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Chronique

SONIA
BOLDUC
sonia.bolduc@latribune.qc.ca

Générations X Y Z

SHERBROOKE — C’est fou ce que le 
temps file. 

Je ne sais pas si c’est parce qu’on 
coupe souvent court sur la date. 
Lorsqu’on en parle, on réfère au 
11 septembre, en omettant le 2001. 
C’est peut-être pour ça que j’ai tou-
jours l’impression que le drame est 
survenu à la fin du dernier été.

Peut-être aussi est-ce en raison 
de l’ampleur de la tragédie, de sa 
proximité, des images qui sont 
restées. Et de celles qu’on s’est 
forgées.

Je ne sais pas pour vous, mais 
moi je suis toujours tiraillée entre le 
besoin de voir et celui de détourner 
le regard. Entre mon désir d’affron-
ter le malheur en le tenant à distan-
ce, dans le flou, ou de le détailler, de 
l’imager et de l’humaniser.

Peu importe l’ampleur du drame, 
c’est au-delà des images de destruc-
tion que ça me touche. Le deuxième 
avion qui percute le WTC, l’effon-
drement des tours jumelles, la 
carcasse calcinée de l’United 93 
en Pennsylvanie, autant d’images 
diffusées en boucle qui m’ont ébran-
lée par leur côté spectaculaire.

Mais les caméras nerveuses qui 
se sont posées sur cette femme 
implorant O Lord, save us all... sur 

cette autre suppliant les passants 
de dire à son mari de revenir auprès 
de leur bébé de deux mois, sur tous 
ces New Yorkais désorientés dans 
leur ville et leur vie dorées, le re-
gard tourné vers le ciel, ça, c’est 
venu me chercher.

C’est mon syndrome Vision mon-
diale. Ou Opération Enfant Soleil. 
Ou Petits Frères des pauvres. Ou 
Holocauste.

La caméra humanisée, qui met 
un visage sur le malheur, pour 
accrocher les fuyards, rappeler à 
l’ordre les insensibles recroque-
villés dans leur quotidien.

J’ai donc passé la semaine à me 
demander si j’allais voir United 93. 
Pas du tout une question d’horaire, 
d’encensement de la critique ou de 
temps/loisir à combler. 

Il y avait plutôt une notion de né-
cessité. Pas la nécessité du film, que 
d’aucuns remettent en question de-
puis sa sortie, voire depuis le début 
de sa réalisation par Paul Green-
grass. Mais ma nécessité à moi.

Je me demandais si moi, mon 
petit moi encore une fois, j’avais 
besoin de voir ça. De mettre des 
visages, même fictifs, sur les vic-
times du vol United 93. Si j’avais 
envie de monter à bord, sachant 
d’avance que je serais la seule à 
m’en réchapper. Si j’avais besoin de 
partager leur terreur, leurs peurs, 
leur angoisse, leur horreur. 

Je me suis demandé si ça allait 
m’humaniser, rappeler le 11 septem-
bre à mon souvenir.

Mais on sait tous que ce ne sera 
pas nécessaire...

Allez-vous monter 
à bord du United 93?DENIS LESSARD

QUÉBEC — L’ensemble des contri-
buables auront payé au bas mot 
350 000$ pour financer la course 
à la succession de Bernard Landry 
grâce au mécanisme, inusité, 
utilisé par le PQ pour financer les 
campagnes à la direction du parti.

C’est ce que révèlent les rapports 
des instances du PQ transmis cet-
te semaine au Directeur général 
des élections. Après le départ de 
Bernard Landry, en juin 2005, le 
PQ avait décidé que tout l’argent 

amassé par les neuf candidats à sa 
succession passerait par le canal 
des contributions à ce parti politi-
que. Par la suite, l’argent était réa-
cheminé par les permanents aux 
différentes campagnes. Avec cette 
stratégie, les dons devenaient ad-
missibles à un reçu fiscal pouvant 
aller jusqu’à 75% de la contribu-
tion, pour un rabais d’impôt maxi-
mal de 300$. Concrètement, un don 
de 400$ à l’un des candidats don-
nait droit à une déduction d’impôt 
de 300$. Les documents du DGE 
montrent que 1161 personnes ont 

donné plus de 200$ aux neuf can-
didats. André Boisclair remporte 
la palme avec 674 donateurs, suivi 
de loin par Pauline Marois avec 260 
personnes. L’immense majorité a 
donné 400$ et plus.

Un don de 400$ à l’un 
des candidats donnait
droit à une déduction
 d’impôt de 300$

À 300$ de crédit d’impôt par tête 
de pipe, c’est à hauteur d’au moins 
350 000$ que les fonds publics 
auront contribué à la succession de 
Bernard Landry. Sans parler des 
nombreux contribuables qui ont 
donné moins de 200$, dont les dons 
ne sont pas recensés et qui ont aussi 
droit à un remboursement.

Dans sa campagne, André Bois-
clair aura récolté 755 000$, dont 60 
000 venus de l’adhésion de 12 000 
membres. Pas moins de 585 000$ 
venaient de dons de plus de 200$. 
Un cocktail à 1000$ chez le Dr Ré-
jean Thomas a permis d’amasser 
51 000$. Philippe Boisclair, le frère 
du candidat, lui a avancé 50 000$, 
une somme qu’il a remboursée par 
la suite.

Pauline Marois avait obtenu l’ad-
hésion de 3400 membres et récolté 
337 000$ de 260 personnes qui ont 
donné plus de 200$, et 57 000$ de 
883 autres donateurs. Son mari, 
Claude Blanchet, a avancé 400 
000$, somme remboursée par la 
suite. (La Presse)

La course à la direction du PQ a coûté 
au moins 350 000 $ aux contribuables
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LA PRESSE, JEAN BERNARD

Comme 29 pour cent des Québécois, ce partisan du bleu blanc rouge croit que les Canadiens de Montréal lève-
ront la coupe Stanley, la vraie, à bout de bras à l’issue des séries.

HUGO DE GRANDPRÉ

MONTRÉAL — Près du tiers des 
amateurs des Canadiens trouvent 
que «ça sent la Coupe». Et 85 pour 
cent d’entre eux estiment que leur 
équipe viendra à bout des Hurrica-
nes de la Caroline dans la présente 
série quatre de sept.

La fièvre des séries, dites-vous? 
Le Québec est bel et bien touché, 
comme le montre un sondage CROP 
La Tribune-Gesca-CKAC-Info 690 
publié aujourd’hui.

En tout, 61 pour cent des habi-
tants de la province se sont, de près 
ou de loin, intéressés aux destinées 
des équipes de la LNH depuis le dé-
but du championnat. Des 44 pour 
cent d’amateurs de hockey au Qué-
bec, les trois quarts se disent par-
tisans du Canadien.

Tous s’entendent 
pour dire que Huet 
est le joueur ayant 
le plus contribué 
aux succès de l’équipe.

Et amateurs ou non, 52 pour cent 
des Québécois ont regardé au moins 
un match de l’équipe montréalaise 
à la télévision depuis le début des 
séries.

«On ratisse beaucoup plus large 
lorsque l’on a une série à laquelle 
le Canadien participe et joue bien», 
constate Claude Gauthier, de la mai-
son de sondages CROP.

Notons que ce sondage est pré-
cis à quatre points de pourcentage 
près, 19 fois sur 20. À Montréal, 303 
personnes ont été interrogées, com-
parativement à 200 à Québec et 201 
dans le reste de la province.

Un enthousiasme débordant
Non seulement l’intérêt pour le 

sport est-il accru, l’enthousiasme 
pour l’équipe, lui, est débordant.

Il faut dire que le coup de sonde 

a eu lieu en temps opportun. Les 
704 répondants se sont exprimés 
par téléphone les 26 et 27 avril, soit 
après que le club montréalais eut 
pris une avance de deux à un dans 
la série l’opposant aux Hurricanes 
de la Caroline.

Ainsi, près des deux tiers des 
personnes sondées croient que le 
Canadien se rendra loin dans les 
séries; 85 pour cent estiment très 
ou assez probable qu’il vienne à 
bout de ses adversaires, et 29 pour 
cent voient déjà les joueurs du Ca-
nadien porter la coupe Stanley à 
leurs lèvres.

Ce n’est pas tout. En plus de voir 
grand pour l’avenir, les amateurs 
jettent un regard débonnaire au 
passé. À 70 pour cent, on se dit 
satisfait de la dernière campagne, 
malgré une mi-saison pour le moins 
décevante.

Ces résultats sont typiques de 
la relation amour-haine qui existe 
entre le Canadien et ses partisans, 
croit l’auteure d’un mémoire de 
maîtrise sur le sujet. «Quand le 
Canadien gagne, tout le monde lui 
prédit la conquête de la coupe Stan-
ley. Alors qu’à la fin de la saison, 
tous s’entendaient pour dire que les 
Montréalais se feraient battre par 
les Hurricanes, plus forts qu’eux», 
fait remarquer Monika Sniec.

Huet, héros de ces dames
Beaucoup moins intéressées au 

hockey que les hommes, les femmes 
demeurent dans l’ensemble plus op-
timistes qu’eux, répondant à l’affir-
mative plus souvent que les hommes 
à ces dernières questions.

Les amatrices donnent aussi un 
coup de pouce au taux de popularité 
du gardien de but Cristobal Huet. 
Grand favori parmi les joueurs du 
Canadien, Huet récolte ses appuis 
importants parmi la gent féminine. 
Il est suivi de Saku Koivu. Les hom-
mes, pour leur part, préfèrent Alex 
Kovalev.

Tous s’entendent cependant pour 
dire que Huet est le joueur ayant le 
plus contribué aux succès de l’équi-
pe. (La Presse)

La fièvre du hockey atteint tout le Québec !
29 pour cent des Québécois croient que le Canadien va gagner la coupe Stanley 



PIERRE SAINT-JACQUES
pstjacqu@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le juge Gilles 
Gagnon de la Cour du Québec 
a condamné Adam Rousseau à 
deux ans moins un jour de prison 
ferme, donc à purger derrière les 
barreaux, pour son implication 
dans une affaire de conduite dan-
gereuse et téméraire ayant entraî-
né dans la mort deux de ses amis 
et blessé gravement un troisième 
ami qui est toujours en étape de 
réadaptation.

Il sera soumis à une probation 
de deux ans et à une interdiction 
de prendre le volant pour les deux 
prochaines années.

L’accident tragique s’était pro-
duit dans la nuit du 5 février 2005, 
rue Principale Nord, à Richmond, 
après une soirée bien arrosée. L’al-
cool a joué un rôle important dans 
cet accident.

Antoine Lebel et Jonathan Gal-
lant avaient péri. Sébastien Gagnon 
avait subi les lésions corporelles.

C’est avec dignité que le jeune 

Rousseau, âgé de 19 ans au mo-
ment du terrible drame routier et 
de 21 ans aujourd’hui, a accueilli la 
décision du tribunal. Ses proches, 
dont son amie de coeur, ont été 
fortement ébranlés par le verdict. 
Cette dernière s’est mise à sanglo-
ter. Les larmes sont montées aux 
yeux de plusieurs proches et amis 
qui occupaient presque la moitié de 
la salle d’audience.

«C’est, je crois, le genre 
de message que l’on 
enverra de plus en plus 
souvent à la société.»

À leur sortie de la salle, ils n’ont 
voulu émettre aucun commentai-
re et ils se sont dirigés rapidement 
vers la sortie.

La mère d’Adam Rousseau et son 
amie l’encadraient lors de la lecture 
du jugement qui s’est étalée sur une 
demi-heure.  

Son avocate, Me Myriam La-
chance, a mentionné que son client 
avait prévu toutes les éventualités 
et qu’il allait se soumettre à la dé-
cision du tribunal. Après le pronon-
cé du verdict, il s’est levé puis s’est 
dirigé vers le box des accusés de-
vant des proches littéralement as-
sommés et atterrés. Par la suite, 
il devait être conduit au quartier 
cellulaire.

Me Lachance a dit que la déci-
sion du juge Gagnon respecte les 
balises et les critères pour ce genre 
de dossier. «Il a bien analysé le dos-
sier qui n’était pas facile.» Il s’agit 
d’un jugement raisonnable dans 
les circonstances,  a reconnu Me 
Lachance qui avait demandé deux 
ans moins un jour de prison à pur-
ger dans la collectivité.

Il n’est pas question d’en appeler 
de cette décision.

«De plus en plus sévères»
Pour sa part, la procureure Sté-

phanie Landry qui avait réclamé 
trois ans de prison, donc une peine 
fédérale, a accueilli la décision du 

juge Gagnon favorablement.
«C’est, je crois, le genre de 

message que l’on enverra de plus 
en plus souvent à la société. Les 
gens doivent comprendre que l’on 
ne prend pas le volant quand on a 
ingurgité de l’alcool et que l’on ne 
conduit pas de façon dangereuse 
et téméraire. Les coûts sociaux 
et moraux sont énormes. Souvent 
ce sont des citoyens fonctionnels, 
sans antécédents judiciaires, qui 
se risquent à des comportements 
au volant qui entraînent des bles-
sures ou encore des décès. Les tri-
bunaux vont se montrer de plus en 
plus sévères.»

Si la Couronne a décidé de pro-
duire en preuve la bande vidéo 
que les jeunes avaient prise avant 
de prendre place dans le véhicule 
et lors des manoeuvres dangereu-
ses et téméraires, ce n’était pas 
pour avoir la tête de l’accusé à 
tout prix mais parce que ce genre 
de preuve est extrêmement rare 
et fort éloquent. La bande vidéo a 
tout montré.

Dans son jugement fort étayé, 

le juge Gilles Gagnon est revenu 
souvent sur les mots dénonciation 
et dissuasion.

Il croit que le jeune Rousseau 
est promis à un bel avenir, que 
dans son cas, le risque de réci-
dive est inexistant, qu’il pourrait 
réussir une belle carrière dans la 
musique, mais la gravité du dos-
sier et les conséquences ne per-
mettaient pas d’échapper à une 
peine de détention ferme. Et cela 
malgré un rapport présentenciel 
extrêmement positif et une let-
tre touchante de parents d’une 
victime qui disaient pardonner 
au jeune homme dont le remords 
et la grande peine équivalaient à 
une sentence de prison à vie. Aussi 
demandaient-ils au tribunal de ne 
pas l’incarcérer.

Le jeune homme avait un taux 
d’alcoolémie de 148 milligram-
mes d’alcool par 100 millilitres 
de sang et son véhicule roulait 
à 97 kilomètres/heure dans une 
zone de 50 quand l’embardée fa-
tale s’est produite rue Principale 
Nord, à Richmond.  

IMACOM, JESSICA GARNEAU

De nombreux proches sont venus soutenir Adam Rousseau au palais de justice avant qu’il n’entre dans la salle d’audience pour entendre sa sentence.

Prison ferme pour Adam Rousseau
Le jeune homme écope deux ans pour l’accident qui a tué deux personnes à Richmond 
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LAURA MARTIN
laura.martin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le père d’Antoine Lebel, l’un des 
garçons décédés dans l’accident pour lequel Adam 
Rousseau a été condamné hier, n’était pas au palais 
de justice pour entendre le verdict. «Je n’y étais pas 
parce que je ne voulais tout simplement pas avoir à 
commenter le travail du juge, à agir en gérant d’es-
trade, explique Claude Lebel. À ce moment-ci, ma 
réflexion ne se porte vraiment pas sur les sanctions 
appliquées, mais sur les mesures qui doivent être 
prises pour freiner les dérapages, pour éviter que 
ça se répète.»

Claude Lebel s’était, pendant le procès, adressé 
par écrit au juge Gilles Gagnon pour plaider en fa-
veur d’une réglementation plus restrictive plutôt 
qu’une peine d’emprisonnement. «Il reste une gros 
bout de chemin à faire dans le législatif pour installer 
des réflexes de prudence chez les jeunes et les réci-
divistes. Si on prend aujourd’hui des sanctions, c’est 
parce qu’on aurait dû agir avant.»

Il se questionne notamment sur la possibilité d’éta-
blir une loi qui condamnerait ceux qui laissent des con-
ducteurs en état d’ébriété prendre le volant. «Si une 
telle loi avait existé, jamais mon fils n’aurait laissé faire 
Adam. Il n’aurait pas voulu être responsable. Comme 
dans un vol, celui qui tient le sac est aussi coupable.» 

Il croit aussi que des barrages policiers plus fré-
quents et des alcootests installés à la sortie des bars 
pourraient avoir un effet dissuasif.

D’autres réactions
Joints en après-midi à leur domicile respectif, les 

parents d’Adam Rousseau n’ont pas voulu commen-
ter le jugement. Son père, Serge Rousseau, a simple-
ment déclaré que le temps était venu «de passer à 
autre chose».

À Drummondville non plus, où deux familles vivent 
un drame semblable à la suite de l’accident de Dave-
luyville du 15 avril dernier, on n’avait peu de commen-
taires à formuler. 

«Je suis tellement envahi par ce qui nous est arrivé 
que j’ai de la misère à juger le cas du jeune Rousseau 
par rapport au nôtre», a dit le journaliste Jean-Pierre 
Boisvert, dont le fils de sa conjointe y a laissé sa vie. 
«Tout d’un coup, j’ai compris tout ce qu’il y a autour de 
ça, que ce soit pour le conducteur, Sébastien Couture, 
ses parents et ceux des autres victimes.»

Trois jeunes hommes ont péri dans la tragédie de 
Daveluyville: Brian Pitre, 25 ans, Sébastien Carol, 26 
ans, et Jean-François Fournier, 21 ans. Le quatrième 
jeune homme qui prenait place dans le véhicule, Sé-
bastien Couture, âgé de 21 ans, est accusé de conduite 
avec facultés affaiblies ayant causé la mort et doit re-
venir en cour en juin pour enregistrer son plaidoyer 
dans cette affaire.

Par ailleurs, en entrevue à Radio-Canada Estrie, 
Theresa-Anne Kramer, la présidente québécoise de 
l’organisme Mères contre l’alcool au volant, a dit con-
sidérer qu’une peine d’emprisonnement de deux ans 
moins un jour n’était pas exemplaire. Selon elle, les 
accidents mortels causés par l’alcool sont aussi gra-
ves que les homicides causés par une arme à feu. «Les 
automobiles sont des armes en soi.»

— Avec la collaboration  de Gilles Besmargian

« On aurait
dû agir avant »

LAURA MARTIN
laura.martin@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — L’entrée de la Place 
des congrès avait des airs de lieu pu-
blic moyenâgeux hier midi. Face à la rue 
King Ouest, un homme avait la tête et les 
poignets coincés dans une imitation de 
guillotine. 

Michel Dumont s’est lui-même mis la 
tête dans l’échafaud, devant le bureau de 
circonscription de Jean Charest, pour si-
gnifier à quel point le système de justice 
québécois le serre à la gorge et pour dé-
noncer «la conception médiévale» qu’en 
fait le gouvernement du Québec.

Emprisonné dans les années 90 pour 
un viol qu’il n’a pas commis, l’électricien 
de métier, sans antécédent criminel, n’a 
jamais obtenu compensation. Il réclame 
depuis cinq ans une refonte du program-
me d’indemnisation pour les victimes d’er-
reurs judiciaires. 

«Je veux démontrer que Charest n’est 
pas un humain. Mon geste est symboli-
que. À cause du travail bâclé des policiers 

et des procureurs, j’ai les mains liées. Je 
suis enchaîné alors que je n’ai jamais rien 
fait», a-t-il déclaré, dans le tintamarre des 
klaxons d’appui.

En 1997, Michel Dumont avait été li-
béré de prison, où il a croupi pendant 34 
mois et a été battu à cinq reprises, après 
que la victime ait publiquement reconnu 
qu’elle s’était méprise sur l’identité de 
son agresseur. La Cour d’appel l’a plus 
tard acquitté. 

Une obligation déraisonnable
Selon le programme d’indemnisation 

actuel, pour obtenir réparation, une vic-
time d’erreur judiciaire doit arriver à 
prouver hors de tout doute raisonnable 
qu’elle est blanche comme neige. Une 
obligation déraisonnable, selon Michel 
Dumont, considérant qu’aucun témoin ni 
preuve ne peut, dans son cas, attester de 
l’identité du véritable violeur.

«On ajoute une injustice à l’injustice ini-
tiale, affirme Carlo Santini, qui l’accompa-
gne dans ses procédures. C’est un geste 
humanitaire de base qu’on réclame. Jean 

Charest est capable de faciliter le travail 
de certains promoteurs immobiliers, mais 
jamais qu’il ne voterait une loi spéciale 
pour aider ceux qui sont pris dans le tor-
deur de la justice.»

Après un passage à l’émission Tout le 
monde en parle l’an dernier, Michel Du-
mont, qui a fondé le mouvement Injustice 
Québec, avait obtenu une rencontre avec 
le sous-ministre associé à la Justice, Paul 
Monty. Elle n’a servi à rien. «On m’a ar-
rangé une rencontre seulement pour me 
faire taire. Mais ce n’est pas fini. Les élec-
tions s’en viennent et j’ai l’intention de me 
faire entendre.»

Dans l’attente, il a engagé une pour-
suite contre le procureur général du Qué-
bec et la Ville de Boisbriand. Il réclame 
8 700 000 $. «Si au moins j’avais des ex-
cuses. Les motards qui m’ont tabassé en 
prison se sont excusés. Jean Charest, lui, 
n’est même pas capable de me regarder 
dans les yeux.»

Comme le dossier est devant la cour, 
le bureau de Jean Charest n’a pas voulu 
commenter.

IMACOM, MAXIME PICARD

Victime d’une erreur judiciaire, Michel Dumont, qui continue de réclamer compensation pour les 34 mois qu’il a passés en prison, 
s’est mis la tête dans l’échafaud, hier, devant les bureaux du premier ministre Jean Charest.

Un homme s’enchaîne 
pour obtenir réparation
Michel Dumont exige 8,7 M $ et des excuses de Charest
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DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

QUÉBEC — Les municipalités tou-
cheront plus rapidement une partie 
de la taxe fédérale sur l’essence. Les 
modalités de transfert seront aussi 
assouplies.

La ministre des Affaires munici-
pales et des Régions, Nathalie Nor-
mandeau, a ainsi fait le bonheur des 
quelque 1500 élus qui prennent part 
jusqu’à aujourd’hui aux assises an-
nuelles de l’Union des municipalités 
du Québec (UMQ). Après la signa-
ture du nouveau partenariat fiscal 
la veille, une telle annonce a été per-
çue par plusieurs participants com-
me étant la cerise sur le sundae.

À l’origine, les municipalités 
devaient toucher 12 pour cent de 
l’enveloppe globale en 2006, puis 
12 pour cent en 2007. Comme le 
transfert de l’argent entre Ottawa 
et Québec s’est fait plus rapidement, 
le conseil des ministres du gouver-
nement Charest a décidé, mercredi, 
d’allouer 24 pour cent de l’enveloppe 
dès cette année. La ministre Nor-
mandeau avait évoqué cette possi-
bilité lors d’une entrevue donnée à 
La Tribune à la mi-mars.

Ainsi, la Ville de Sherbrooke tou-
chera 5,3 millions $ sur une somme 
totale de 22 millions $. En Estrie, 
les municipalités recevront 59 mil-
lions $ d’ici quatre ans. Ces sommes 
devront être investies dans les in-
frastructures liées à l’eau potable, 
au traitement des eaux usées et aux 
travaux de voirie locale.

En transférant plus rapidement 
l’argent aux municipalités, Qué-
bec s’assure que les travaux d’in-
frastructures seront réalisés plus 
rapidement. L’enveloppe globale de 
2,3 milliards $ n’est cependant pas 
augmentée, le programme étant 
maintenant échelonné sur qua-
tre ans plutôt que cinq. Les villes 
devraient obtenir 16 pour cent de 
leur enveloppe respective en 2007, 
20 pour cent en 2008 et 40 pour 
cent en 2009.

Québec a également allégé cer-
taines obligations liées au trans-
fert de cet argent. À l’origine, les 
villes devaient investir une somme 
équivalente à la moyenne des trois 
années précédentes pour pouvoir 
toucher les millions d’Ottawa. Cer-
taines municipalités ayant injecté 
des dizaines de millions en travaux 
d’infrastructures étaient ainsi dé-
savantagées. Trois-Rivières, par 
exemple, aurait dû investir envi-
ron 50 M $ pour obtenir 20 M $ en 
subventions.

Le ministère des Affaires mu-
nicipales fera finalement preuve 
de plus de souplesse, a annoncé la 
ministre Normandeau.

De plus, les travaux d’infrastruc-
tures réalisés dans les municipali-
tés de 6500 habitants et moins 
pourraient être subventionnés 
jusqu’à concurrence de 95 pour 
cent. Auparavant, ce pourcentage 
de subventions provenant de Qué-
bec et d’Ottawa plafonnait à 77,4 
pour cent.

Pour l’ensemble du Québec, 
l’entente représente un transfert 
fédéral de 1,3 milliard $, auquel le 
gouvernement du Québec ajoutera 
la somme de 475,7 millions $. Si on 
y inclut la part des municipalités, 
c’est 2,3 milliards $ qui seront ainsi 
investis dans le renouvellement des 
infrastructures municipales.

Les municipalités toucheront 
24 pour cent dès cette année

TAXE FÉDÉRALE SUR L’ESSENCE

J e suis le compulsif en crise 
qui joue ses trente sous 
dans deux machines en 

même temps. À 9 h 00 jeudi ma-
tin, j’étais aux guichets du Palais 
des sports pour me procurer des 
billets pour le 7e match du Saint-
François. Tout en sachant que nos 
Glorieux allaient sauter sur la gla-
ce en même temps. Bon choix. Le 
Canadien a perdu, notre équipe 
sherbrookoise est en finale.

Le toit du Palais des sports a 
levé à 7:08 de la fin de la 3e pério-
de lorsque Jean-François Boutin 
a déjoué le gardien adverse pour 
propulser Sherbrooke en avance. 
La finale était pratiquement dans 
le sac. Mais pour la quatrième 
fois, les Saints, maladroits et hési-
tants, ont échappé leur avance.

Ils se sont rachetés en prolon-
gation, dominant leurs adversai-
res et frappant le poteau à deux 
reprises avant de porter le coup 
fatal. Ils méritent ce qui leur ar-
rive. 

Si la guerre 
de l’autoroute 20 
n’est plus qu’un 
nostalgique souvenir, 
gens de Thetford Mines, 
préparez-vous. 
La bataille de la route 112 
commence dimanche. 
Go Saints Go.

Par contre, les agents de sé-
curité ont dormi au gaz. C’était 
écrit dans le ciel qu’il y aurait de 
l’agitation autour des visiteurs et 
qu’un spectateur zélé chercherait 
à venger l’entraîneur sherbroo-
kois Daniel Bissonnette, arrosé à 
la bière lors du dernier match à 
Sorel-Tracy.

Pas assez perspicaces, nos gar-
diens de la paix, pour se poster 
au moins en permanence à côté 
du banc du Mission. Après le 4e 
but, un concombre s’est rué sur 
une baie vitrée et l’a fait éclater à 
quelques centimètres du gardien 
de but substitut du Mission.

Mais il y a eu plus tata encore. 
Un sans génie a trouvé le moyen 
d’uriner dans un verre pour as-
perger la visite. La mouffette a 
lancé sa boisson haineuse, arro-
sant sans discernement les spec-
tateurs de Sherbrooke comme 
d’ailleurs. On ne pourra donner de 

leçon de civisme à personne dans 
ce Palais.

//////////

Si Sherbrooke était à l’ère de 
Jules et Bertrand, les deux cé-
lèbres castors de la téléphonie, 
j’aurais eu un oeil sur la pati-
noire et l’autre sur l’écran d’un 
cellulaire hier soir pour suivre 
simultanément l’action au Centre 
Bell. La technologie EVDO pour 
être branché live n’importe où 
n’importe quand sera disponible 
dans la région au début de 2007. À 
temps pour les prochaines séries, 
yes ! 

J’achèterai le forfait illimité. Le 
hockey des séries n’a pas de prix. 
C’est culturel. Une folie héréditai-
re. Mes filles en ont hérité de leur 
mère autant que de leur père. La 
vie et ses tracas sont sommaires 
tant que le sommaire des parties 
de hockey mène à la Coupe. 

Avouons qu’on capote pour peu. 
On ne porte plus en place pour 
un pool de hockey de 10 $ alors 
que chaque plein d’essence gruge 
deux fois plus d’argent dans nos 
poches depuis quelques semaines. 
Pas grave, tant que le Canadien 
est en vie. Songeons sérieusement 
par contre à se remettre à la 
prière...

Si, comme moi, votre hypo-
thèque est à taux variable, votre 
maison vous coûte plus cher. La 
hausse des taux depuis janvier 
peut représenter une majoration 
d’une vingtaine de dollars par 
mois. Mais la cabane n’est pas en 
feu, nous serions seulement reve-
nus dans la fourchette des taux 
qui était en vigueur à pareille date 
l’an dernier, m’ont expliqué des 
spécialistes de Desjardins.

Ce sont quand même quelques 
bonnes raisons qui devraient nous 
inciter à économiser. À surveiller 
les spéciaux et la bière bon mar-
ché en cette période festive. Mais 
non. On veut vivre le trip jusqu’au 
bout. Solidairement, et suivant la 
tradition qui nous garde jeunes 
depuis 1903. Na, na, na, hey, hey, 
good bye !

On fréquente les restaurants 
comme des millionnaires. Le 
mardi comme le vendredi, pas 
de différence. On veille tard. Pas 
question d’aller au lit avant la fin 
du dernier match dans l’Ouest. 
Joe Sakic vit dans notre coeur 
comme du temps où il était la 
recrue prometteuse des Nordi-
ques. Le deuil est à refaire chaque 
année. Imaginez un instant si 
les Nordiques étaient encore là 
pour nous garder sur le qui-vive 
référendaire: t’es un Rouge ou un 
Bleu ? Ce serait débile.

Si la guerre de l’autoroute 20 
n’est plus qu’un nostalgique sou-
venir, gens de Thetford Mines, 
préparez-vous. La bataille de la 
route 112 commence dimanche à 
Sherbrooke. Go Saints Go.

LUC
LAROCHELLE
luc.larochelle@latribune.qc.ca

Le hockey et
rien d’autre

LA VIE CULTURELLE EN ESTRIE
Découvrez-la, à chaque jour dans 

La Tribune
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SHERBROOKE — Le maire Jean 
Perrault est un homme heureux 
ces jours-ci.  En tant que prési-
dent de l’Union des municipalités 
du Québec (UMQ), il n’en finit 
plus de recevoir les éloges de cen-
taines d’élus, qui le félicitent pour 

avoir réussi à négocier le nouveau 
partenariat fiscal et financier 
avec le gouvernement du Québec.
     Ce partenariat, qualifié d’histo-
rique, a été approuvé par 99 pour 
cent des délégués prenant part aux 
assises annuelles de l’UMQ.

Tant le premier ministre du Qué-
bec et député de Sherbrooke, Jean 
Charest, que la ministre des Affai-
res municipales et des Régions, 
Nathalie Normandeau, n’ont eu 
que de bons mots à l’endroit de 
M. Perrault. Hier, la ministre Nor-

mandeau a notamment parlé de 
lui comme étant un «négociateur 
hors pair» ayant fait «un travail 
magnifique».

Le pacte
Quelques minutes après avoir 

été chaleureusement ovationné 
par environ 1500 élus municipaux, 
le maire Perrault a confié à La Tri-
bune qu’il était ému et «très fier 
de cette reconnaissance». «Mais 
les négociations avec le gouverne-
ment sont le résultat d’un travail 

d’équipe. Ça ne s’est pas fait tout 
seul», a-t-il insisté.

Rappelons qu’en vertu de ce 
nouveau pacte fiscal d’une durée 
de sept ans, Québec rembourse-
ra, à terme, la totalité de la TVQ 
payée par les villes sur leurs achats 
de biens et de services. 

Sherbrooke touchera ainsi 4,1 M$
supplémentaires par année, 
soit 50 pour cent de plus que les
8,3 M $ inclus dans le précédent 
pacte fiscal.

Concrètement, en 2013, les 

municipalités de la province se 
partageront 472 M $ grâce au 
remboursement total de la TVQ. 
Elles toucheront également 275 M $
en divers autres paiements comme 
des en-lieux de taxes, des paiements 
de péréquation et redevances.

Pour l’ensemble des municipali-
tés, le soutien financier de Québec 
passera de 389 M $ en 2006 à 747 M $ 
en 2013.  Le premier ministre Jean 
Charest estime que cette entente 
est «l’une des plus belles réalisa-
tions» de sa carrière politique.

Jean Perrault félicité de toutes parts
DAVID
BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

DAVID BOMBARDIER
david.bombardier@latribune.qc.ca

QUÉBEC — Le nouveau partena-
riat fiscal Québec-municipalités 
vient régler un problème décrié 
depuis longtemps par les villes 
dans le dossier des déficits actua-
riels. L’État considérait les munici-
palités comme des entreprises qui 
auraient pu fermer demain matin. 
Résultat: certaines villes, comme 
Sherbrooke, devaient payer trop 
rapidement des millions de dollars 
pour combler les déficits anticipés 
de leurs régimes de retraite.

En vertu d’un principe inclus 
dans le nouveau pacte fiscal enté-
riné jeudi, la Ville de Sherbrooke 
économisera ainsi 8,6 M $ en em-
prunts financés sur une période 
de 10 ans.

Pour éviter qu’une entreprise 
ferme du jour au lendemain et que 
ses employés se retrouvent avec 
une caisse de retraite à moitié 

vide, Québec exige un test de sol-
vabilité. Ce test vise à déterminer 
la somme totale qui serait requise 
pour respecter les garanties du 
régime de retraite si l’entreprise 
cessait brusquement ses activités. 
Les entreprises ont cinq ans pour 
combler le déficit de leur caisse de 
retraite, si déficit il y a.

Depuis quelques années, les vil-
les étaient également soumises à 
ce test, au grand dam de l’Union 
des municipalités du Québec qui 
prétendait, avec raison, qu’une 
ville peut difficilement fermer ses 
portes.

Changement l’an prochain
Dès 2007, les municipalités ne se-

ront plus assujetties à ce test. Elles 
devront seulement rembourser le 
déficit de capitalisation, qui tient 
compte du fait que les employés 
continueront d’injecter de l’argent 
dans leur fonds de pension au cours 
des prochaines années.

Cet allègement fiscal est impor-
tant pour Sherbrooke, se réjouit le 
maire Jean Perrault. En utilisant 
cette nouvelle méthode de calcul, 
le déficit actuariel sherbrookois 
existe encore, mais il est passable-
ment réduit. Il passe de 28,6 à 21,5 
M $ pour la Ville, soit une baisse de 
7,1 M $. Pour le Service de police de 
Sherbrooke, le déficit fond de 1,5 M 
$ pour atteindre 8,7 M $.

Auparavant, les villes devaient 
financer la somme la plus élevée 
entre le déficit de capitalisation 
et celui de solvabilité. Contraire-
ment aux entreprises, les munici-
palités avaient dix ans plutôt que 
cinq pour financer leur déficit de 
solvabilité. Celui de capitalisation 
peut se financer sur 15 ans, ce qui 
représente évidemment de plus pe-
tits paiements.

Compte tenu du nouveau parte-
nariat fiscal, la Ville de Sherbrooke 
pourra financer un déficit actuariel 
cumulé (Ville et SPS) de 30,2 M $ 

Un problème de solvabilité réglé du même coup
sur une période de 15 ans, plutôt 
que 38,8 M $ sur une période de 
10 ans.

L’élu responsable des régimes de 

retraite à la Ville, Julien Lachance, 
rappelle que 8 M $ ont dû être in-
jectés dans le déficit actuariel entre 
2002 et 2004.
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ISABELLE PION
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Assez, c’est assez. Le 
regroupement de citoyens vivant près 
de l’entreprise Ferti-Val a remis une pé-
tition de plus de 1000 noms au député de 
Johnson, Claude Boucher, qui demande 
la fermeture de l’usine.

«Le constat est le même depuis 10 
ans: ça pue! Tant que ça ne changera 
pas, on va le crier haut et fort: ça pue!» 
lance le porte-parole du regroupement, 
Sébastien Lussier, un résidant qui habite 
à proximité de l’usine, dans l’arrondisse-
ment de Brompton.

Les voisins de Ferti-Val redoutent 
maintenant l’arrivée de la saison estivale. 
Après une panoplie de rencontres entre 
la Ville, les citoyens et Ferti-Val qui n’ont 
pas donné de résultat, le regroupement 
estime que cette dernière doit déménager 
ses activités. L’entreprise se spécialise 
dans le recyclage et la valorisation de 
matières résiduelles depuis 1993.

Terrible
La situation est parfois si terrible, 

raconte Pierre Binette, un résidant du 
secteur, que s’il laisse sa fenêtre ouver-
te la nuit, les odeurs s’avèrent si fortes 
qu’elles parviennent à le réveiller. «On 
est fatigué d’être considéré comme un 
laboratoire d’expérimentation pour une 
compagnie qui manque de respect envers 
son voisinage», résume Paul Thibault, un 
résidant du chemin Giroux. Ces résidants 
s’inquiètent également des impacts sur 
leur santé.

Les citoyens se sont réunis chez Rou-
lotte Évasion.com, hier, une entreprise 
également située très près de Ferti-Val 
et qui doit vivre avec les odeurs de sa voi-
sine. Le propriétaire Daniel Fisette sou-
tient d’ailleurs que des clients s’arrêtent 
parfois sur les lieux, mais repartent aus-
sitôt en raison de cette situation.

Au cours d’un point de presse, le re-
groupement a remis la pétition à Claude 
Boucher, qui se chargera de la donner 
au ministre du Développement durable 

et de l’Environnement et des Parcs, 
Claude Béchard, et au premier ministre 
Jean Charest, à l’Assemblée nationale. 
Les citoyens déposeront également une 
copie de la pétition au conseil municipal, 
lundi soir. 

«On ne lâchera pas» 
«La Ville aide, agit, mais il ne faut pas 

lâcher. On ne lâchera pas et on est là pour 
que ça se règle. Si ça ne fonctionne pas, 
on va aller plus loin», souligne M. Lussier, 
en précisant que le litige opposant la Ville 
et l’entreprise se retrouve maintenant en 
cour municipale, puisque Ferti-Val con-
teste des infractions émises par la Ville. 
Celle-ci a émis au moins une quinzaine 
de constats d’infraction pouvant totaliser 
jusqu’à 20000 $ depuis juillet 2005. 

En conférence de presse, récemment, 
Ferti-Val affirmait qu’elle était mainte-
nant en mesure de contrôler adéquate-
ment les odeurs, sans toutefois pouvoir 
garantir aux résidants qu’ils pourraient 
laisser leur fenêtre ouverte cet été. 

Les voisins de Ferti-Val déposent une pétition 
demandant la fermeture de l’entreprise

LA TRIBUNE, ISABELLE PION

Le porte-parole du regroupement des citoyens vivant 
près de Ferti-Val, Sébastien Lussier, a remis une pé-
tition contenant plus de 1000 signatures réclamant 
la fermeture de l’entreprise au député de Johnson, 
Claude Boucher.
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RONALD MARTEL
ronald.martel@latribune.qc.ca

COURCELLES — Un homme de 
Saint-Éphrem-de-Beauce, Pierre 
Laurendeau, 30 ans, est mort pré-
sumément asphyxié dans son auto 
qui a pris feu, dans la nuit de jeudi 
à hier, devant le bar Chez Basile, à 
Courcelles, aux limites de l’Estrie 
et de la Beauce.

Le bar est situé dans le 8e rang 
sud entre Courcelles et Saint-Hilai-
re-de-Dorset. Il s’agit d’un bar en 
milieu rural installé dans une mai-
son, propriété de Michel Drouin.

Ce dernier dormait au moment 
de l’incident, vers 3h15, lorsque la 
serveuse du bar l’a réveillé en pa-
nique, lui disant qu’il y avait le feu 
devant l’établissement. M. Drouin  a 
constaté que le feu faisait rage dans 
le moteur de l’auto et est sorti pour 
essayer de l’éteindre, pendant que 
la serveuse appelait le 911.

«Mais j’avais bien trop peur que 
l’auto explose, je ne pouvais pas 
faire grand-chose pour éteindre ça. 
On ne savait même pas qu’il y avait 
quelqu’un dans le char. Ce sont les 
pompiers qui l’ont découvert. C’est 
un gars que je ne connaissais pas, il 
paraît qu’il était arrivé dans le coin 
la semaine dernière», a raconté M. 
Drouin.

«Je suppose qu’il s’est endormi 
dans son auto. Il devait attendre la 
serveuse, je ne sais pas si c’était son 
ami de coeur. Cette serveuse-là ne 
travaille que le jeudi. Elle paniquait. 
Il vient du monde à plein dans mon 
bar. Je m’étais couché de bonne 
heure. Je ne l’avais jamais vu ici, ce 
gars-là. C’est la première fois qu’il 
arrive quelque chose comme ça!»

Selon le relationniste de la Sûre-
té du Québec (SQ), Louis-Philippe 
Ruel, la thèse du bris électrique la 
plus plausible.

«Le jeune homme se serait en-
dormi à l’intérieur de son auto, l’al-
cool aidant, probablement. Il aurait 
laissé tourner le moteur pour se ré-
chauffer et il a été intoxiqué par les 
vapeurs d’essence, c’est ce qui sem-
ble le plus évident. Le feu aurait pris 
à la suite d’un bris électrique. Mais 
tout cela n’est que spéculations, car 
il faut attendre l’inspection mécani-
que de son véhicule, de même que 
l’autopsie», indique M. Ruel.

L’incident est traité par la SQ 
comme une mort suspecte. L’hom-
me ne portait pas de marques de 
violence et il vivait encore à l’arri-
vée des pompiers, signale le chef des 
pompiers volontaires de Courcelles, 
Richard Goulet. «Nous avons cassé 
une vitre, car les portes étaient ver-
rouillées. C’est là que nous avons vu 
qu’il y avait quelqu’un à l’intérieur. 
Nous avons découpé la porte pour 
le sortir. Nous lui avons donné les 
premiers soins, car il n’était pas dé-
cédé. Son coeur battait. Il est sans 
doute mort en route, dans l’ambu-
lance, ou à l’hôpital.»

Un homme périt dans son auto en feu devant un bar

Mort suspecte à Courcelles
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«Jude est à vendre...»
La nouvelle s’est vite 
répandue à dans la com-

munauté tricotée serrée de Coa-
ticook. La surprise est de taille.

L’onde de choc fut ressentie 
aussi loin qu’à Sherbrooke, là où 
se sont expatriés de corps, pas 
nécessairement de coeur, plu-
sieurs Coaticookois, dont mon 
collègue du bureau d’en face, Luc 
Larochelle. C’est bien sûr une 
fille de la place, oeuvrant dans un 
autre département du journal, qui 
lui a refilé le tuyau: «Devine quoi, 
Jude est à vendre...»

«Je vais aller jouer
au golf pendant que 
je le peux encore.»

Jude, c’est Jude Arguin, le pro-
priétaire du Café Central. Bien 
plus qu’un restaurant populaire, 
le Café Central est une véritable 
institution qui trône au coeur 
de la ville, toujours à la même 
adresse, depuis 45 ans. C’est 
Jude qui l’a fondé le 1er avril 
1961 et, depuis, ses murs ont été 
les témoins privilégiés de la vie 
sociale de Coaticook, matin, midi, 
soir et même la nuit.

«J’avais 22 ans et cela faisait 
sept ans que je travaillais au Café 
Rex lorsque j’ai décidé de me 
lancer à mon tour en achetant la 
pool room qui se trouvait dans ce 
local», rappelle Jude Arguin.

Le salon du billard a été trans-
formé progressivement en restau-
rant populaire. Même si d’autres 
ont ouvert leurs portes ou les ont 
refermées depuis, même si des 
géants de la restauration de ce 
monde comme McDo et Subway 
sont débarqués à Coaticook, le 
Café Central a toujours eu la cote. 
En tout cas, le roman d’amour 
entre les Coaticookois et le Café 
Central ne s’est jamais démenti.

«J’avoue avoir pensé que mon 
chiffre d’affaires allait peut-être 
diminuer quand McDonald’s est 
arrivé, mais finalement ça n’a pas 
paru, dit-il. Le monde ne mange 
pas juste des hamburgers. Ici, 
on leur offre une bonne cuisine 
maison et j’ai le même chef, Denis 
Boucher, depuis 40 ans.» 

/////

Si Jude s’en va, c’est qu’il n’a 
pas le choix. Il ne quitte donc pas 
de gaieté de coeur, au contraire. 
Le cardiologue lui a fait compren-
dre qu’il valait mieux abdiquer 
compte tenu de l’infarctus dont il 
a été victime en février dernier. 
Sa santé ne va vraiment pas bien.

«J’aurais bien aimé continuer 
quelques années encore, mais je 
ne peux plus.  J’ai frôlé la mort à 
l’âge de 52 ans après avoir subi 
des pontages, mais j’ai été trop 

fou pour diminuer (la cadence) 
ensuite. Puis, il y a eu cet infarc-
tus en février. Alors, il vaut mieux 
pour moi ralentir avant qu’il ne 
soit trop tard. Il y a trois mem-
bres de ma famille qui n’ont même 
pas atteint l’âge de 60 ans...», 
explique-t-il avec émotion.

À tous les jours, même les 
week-ends, depuis 45 ans, Jude 
Arguin va faire un tour à son res-
taurant qui compte exclusivement 
des tabourets et des banquettes.

L’endroit est exigu: environ 80 
pieds de long par une trentaine de 
pieds de large. Le restaurant, fort 
achalandé, compte néanmoins 31 
employés et son chiffre d’affaires 
atteint 1,5 million $ par année, 
rien de moins!

/////

On dit que l’on revient tou-
jours à Coaticook quand on y a 
vu le jour. Jude Arguin le sait 
mieux que n’importe qui. Des 
Coaticookois vivant aussi loin 
que Montréal ou à Hartford se 
pointent régulièrement à son res-
taurant.

On dit aussi que les 
Coaticookois qui viennent se res-
sourcer retournent dans bien des 
cas au légendaire Café Central 
précisément pour déguster sa 
populaire poutine.

«C’est moi qui prépare ma 
sauce à poutine, une recette que 
j’ai apportée avec moi du Rex Café 
à l’époque. Je passe cinq gallons 
de poutine à tous les jours sur 
semaine, et dix gallons les jeudis, 

LA TRIBUNE, MARIO GOUPIL

Après avoir passé 45 années à servir ses fidèles clients, comme Reynald Charland, qui, à 82 ans, prend réguliè-
rement deux repas par jour au Café Central, Jude Arguin s’apprête à tirer sa révérence.

«Jude est à vendre...»
vendredis, samedis et dimanches. 
Je vends régulièrement de la 
sauce au gallon à des gens d’ici 
qui vivent maintenant ailleurs», 
raconte le restaurateur.

Hier midi, pas moins d’une 
douzaine d’employés s’affairaient 
à satisfaire la nombreuse et fidèle 
clientèle issue de toutes les cou-
ches de la société. Deux livreurs 
s’occupaient d’autre part des com-
mandes téléphoniques.

«Ça me fait de la peine de par-
tir parce que j’aime mon monde, 
laisse tomber le proprio. Je con-

nais les goûts des mes fidèles 
clients par coeur. Mais je souffre 
d’arthrose et je suis de plus en 
plus diminué physiquement. Je 
vais aller jouer au golf pendant 
que je le peux encore.»

Et si c’était à refaire?
«J’ai mis tellement d’heures ici 

et j’y ai travaillé tellement fort...», 
échappe l’homme de 67 ans, les 
larmes aux yeux.

«Si c’était à refaire? J’irais 
plutôt à l’école et je deviendrais 
comptable. C’est vraiment ce que 
j’aurais aimé faire dans la vie...»

MARIO
GOUPIL
mario.goupil@latribune.qc.ca
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ROLLANDE PARENT 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — L’implantation pro-
gressive de la Loi sur le système 
correctionnel du Québec annoncée 
vendredi par le ministre de la Sécu-
rité publique, Jacques Dupuis, vise 
à redonner aux Québécois une cer-
taine confiance dans le système. 

Une confiance particulièrement 
mise à mal par la mort violente du 
jeune Alexandre Livernoche en 
août 2000 ou encore de Julie Bois-
venu, en juin 2002. 

Il faudra cependant attendre en-
core, en fait au 5 février 2007, pour 
voir l’implantation des principales 
dispositions de la loi en question 
qui a pourtant été sanctionnée en 
juin 2002 par le gouvernement du 
Parti québécois. 

Si l’examen plus serré des de-
mandes de libération conditionnelle 
devait entraîner une surpopulation 
dans les centres de détention, le mi-
nistre Dupuis n’écarte pas la pos-
sibilité de recourir à l’entreprise 
privée pour la construction d’une 
prison dont il assure que les gar-
diens seront des agents syndiqués 
des services correctionnels. 

Il y a six ans, Alexandre Liver-
noche a été agressé sexuellement 

et poignardé par le récidiviste 
Mario Bastien libéré de la prison 
de Trois-Rivières par le direction 
aux prises avec un surplus de dé-
tenus. Le directeur n’avait pas pris 
en compte le potentiel de dangero-
sité de Bastien qui avait reconnu 
ses penchants de pédophile. Il y a 
aussi eu le meurtre de Julie Boisve-
nu commis par le récidiviste Hugo 
Bernier qui avait une très longue 

feuille de route. 
Bernier avait été libéré après 

seulement trois mois d’incarcéra-
tion pour son dernier crime, une sé-
questration et agression sexuelle. 

Les principales modifications de 
la loi sont les suivantes: 

Toute personne incarcérée 
sera systématiquement évaluée 
afin d’établir son profil, son degré 
de dangerosité et les risques de la 
remettre en liberté. On en tiendra 
compte au moment de décider s’il 
y a lieu de la remettre en liberté 
conditionnelle. 

Chaque détenu aura un dossier 
informatisé contenant diverses in-
formations provenant de policiers, 
du système judiciaire ou encore du 
service fédéral de détention. 

Les conditions de sortie seront 
plus strictes. Aucune personne 
purgeant une sentence de plus 
de six mois ne pourra reprendre 
sa liberté ou obtenir une libéra-
tion conditionnelle sans que la 
Commission québécoise de libé-
ration conditionnelle n’ait étudié 
son dossier et les remarques et 
recommandations des agents des 
centres de détention. 

Pour ce qui est des directeurs, 
ils devront se limiter à l’autori-
sation de sorties pour des motifs 

spécifiques: médicaux, humanitai-
res et des activités de réinsertion 
sociale. 

Les victimes seront informées 
systématiquement de la situation 
de leur agresseur par la Commis-
sion québécoise des libérations 
conditionnelles. On les informera 
de la date de l’admissibilité de leur 
agresseur à une libération condi-
tionnelle, des permissions de sor-
tie qui lui seront accordées et de sa 
sortie de prison. 

Pour amorcer les changements 

dans le système correctionnel, la 
somme de 9 millions $ sera dispo-
nible cette année. Elle passera à 22 
millions $ en 2007 quand se feront 
les principales transformations. 

De l’embauche sera faite: une 
centaine de gardiens de prison, 
d’agents de probation et de com-
missaires aux libérations condi-
tionnelles. 

Pour ce qui est de la décision de 
construire ou non une prison afin de 
disposer de davantage de places, le 
ministre y réfléchit. 

Québec contrôlera plus rigoureusement les détenus

PC

Le ministre Jacques Dupuis

LIBÉRATIONS CONDITIONNELLES
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JOËL-DENIS BELLAVANCE
ET GILLES TOUPIN

OTTAWA — Il aura fallu la défaite du 
Parti libéral (PLC) aux dernières 
élections pour mettre fin à la guerre 
intestine de près d’une décennie qui 
a opposé les alliés de Jean Chrétien 
aux fidèles de Paul Martin.

C’est du moins le constat que 
fait le chef par intérim du PLC, 
Bill Graham, après trois mois aux 

commandes. Il sait de quoi il parle 
puisqu’il s’entretient régulièrement 
avec Jean Chrétien, Paul Martin et 
leurs anciens compagnons d’armes. 
Les ennemis d’hier sont aujourd’hui 
prêts à tourner la page pour per-
mettre au PLC de reprendre un 
jour le pouvoir.

«C’est la fin du massacre de la 
Saint-Barthélemy, la fin des guer-
res de religion, la fin des guerres 
de faction au Parti libéral du Ca-

nada», lance en riant le chef de 
l’opposition officielle, Bill Graham, 
dans l’historique bureau de l’ancien 
premier ministre Mackenzie-King 
au parlement.

Dans une entrevue exclusive à 
La Presse, celui qui a été ministre 
des Affaires étrangères puis de la 
Défense estime que la zizanie au 
PLC est chose du passé. Le temps 
de la réflexion et de la reconstruc-
tion est bien commencé, selon lui. 

Aujourd’hui, à Drummondville, 
l’aile québécoise du parti, celle qui 
a le plus souffert lors des dernières 
élections en remportant seulement 
13 sièges aux Communes, se réunit 
en conseil régional. Bill Graham y 
prononcera un discours de récon-
ciliation. Les 10 candidats décla-
rés à la succession de Paul Martin 
y seront.

Qu’est-ce qui a bien pu pousser 
Bill Graham à accepter une tâche 
aussi ingrate et aussi difficile que 
celle de chef du PLC et chef de 
l’opposition par intérim? «C’est ce 
que ma femme me demande tous 
les jours! s’esclaffe-t-il. Mais pour 
elle, il y a pire; si j’avais accepté par 
exemple de participer à la course à 
la direction du pays.»

Dernière contribution
À 67 ans, M. Graham croit tou-

tefois qu’il peut faire une dernière 
contribution à son parti en assurant 
l’intérim. «Ce travail de chef de l’op-
position, dit-il, n’est pas ingrat. C’est 
un peu une chance, en fin de car-
rière, une occasion d’aider le parti 
et notre pays, un parti qui a été le 
parti des Canadiens pendant 80 des 
100 dernières années.»

Après le scandale des comman-
dites, la guerre des clans et une dé-
faite électorale qui a pratiquement 
décimé les troupes au Québec, les 
blessures sont encore vives au 
PLC.

«C’est naturel qu’il y ait encore 
des blessures, constate M. Graham. 
Mais je dois vous dire qu’à l’heure 
actuelle je suis très encouragé par 
l’attitude générale dans le parti. Les 
gens sont prêts à travailler ensem-
ble. J’ai parlé à M. Chrétien, à M. 
Martin, à Eddie Goldenberg (un 
conseiller de Jean Chrétien), à Da-
vid Collenette à Toronto, j’ai parlé 
à tout le monde. Et tout le monde 
s’entend pour dire que c’est fini, les 
guerres de faction.»

N’empêche que le temps presse. 
Avec un horizon électoral inconnu 
mais sans doute relativement rap-
proché, Bill Graham se dit conscient 
qu’il y a beaucoup à faire en trop peu 
de temps.

Après 13 années de pouvoir, un 
certain essoufflement s’est emparé 
du parti, il le reconnaît: «C’est diffi-
cile de dire que ça nous fait du bien 
de nous retrouver du jour au lende-
main sur les banquettes de l’oppo-
sition. Quand on est en politique, on 
a un programme et on veut le voir 
mis en oeuvre. Mais cela dit, nous 
savions très bien que, après 13 ans 
de pouvoir, même le public avait ce 
désir de changement.»

«Maintenant, ajoute-t-il, nous 
aurons un nouveau chef et je suis 
très optimiste quant à la capacité 
du parti de se renouveler.»

Mais avant de songer à repren-
dre le pouvoir, le PLC doit réviser 
sa copie. C’est pourquoi il a mis 
sur pied de nombreuses commis-
sions pour provoquer un brassage 
d’idées. L’une de ces commissions, 
dirigée par Martin Cauchon, ancien 
ministre de la Justice, porte sur la 
vision libérale du fédéralisme. À cet 
égard, M. Graham convient que la 
philosophie libérale doit évoluer. Les 
gains du Parti conservateur dans la 
région de Québec le 23 janvier  ont 
démontré que les Québécois ont été 
séduits par une approche du fédé-
ralisme différente de celle des libé-
raux. (La Presse)

La guerre des clans est finie au PLC
Le chef libéral Bill Graham estime que la reconstruction est lancée

PC

Bill Graham



MARTIN OUELLET 
PRESSE CANADIENNE 

QUÉBEC — Même si les pertes sont 
importantes pour les entreprises 
québécoises, l’entente sur le bois 
d’oeuvre annoncée jeudi constitue un 
compromis fort acceptable, a estimé 
le premier ministre Jean Charest. 

«C’est une bonne entente. Nous 
n’avons pas obtenu tous ce que l’on 
voulait mais c’est ce qu’ont donné les 
négociations», a dit M. Charest, hier, 
lors d’une conférence de presse dans 
une bibliothèque de l’arrondissement 
Val-Bélair à Québec, où il était de 
passage pour faire l’annonce d’un 
projet d’agrandissement. 

En vertu de l’entente, les entre-
prises québécoises récupéreront 
environ 1 milliard $ sur les frais 
compensateurs déjà versés aux 
États-Unis, soit environ 80 pour 
cent du montant total. 

L’industrie devra donc éponger 

le 20 pour cent restant, ce qui re-
présente un montant de 300 mil-
lions $. 

«Évidemment, nous aurions aimé 
récupérer tout ce qui a été payé (par 
l’industrie québécoise), cela aurait 
été l’idéal, a commenté le premier 
ministre. 

«Cela met un terme à 
l’incertitude dans laquelle 
nous étions»

Néanmoins, a-t-il poursuivi, la 
ponction de 20 pour cent ne cons-
titue pas une perte totale pour les 
entreprises exportatrices puisque la 
moitié de la somme sera consacrée à 
des projets conjoints entre le Canada 
et les États-Unis pour la prospection 
du marché en Asie. 

L’entente, a convenu le premier 

ministre, ne fait pas l’unanimité 
chez les entreprises québécoises 
mais «la grande majorité» d’entre 
elles jugent l’accord parfaitement 
acceptable, a-t-il relaté. 

Le gouvernement, tout comme 
les principaux acteurs du milieu du 
bois d’oeuvre, est surtout heureux 
de constater la fin de l’interminable 
litige commercial canado-américain 
qui perdurait depuis cinq ans, a dit 
M. Charest. 

«Cela met un terme à l’incertitude 

dans laquelle nous étions et d’avoir 
pour les sept prochaines années un 
environnement qui permet aux gens 
de l’industrie de prendre des déci-
sions et de reprendre les exporta-
tions», a-t-il fait valoir. 

De fait, les entreprises québécoi-
ses pourront reprendre les exporta-
tions de bois vers les États-Unis sans 
avoir à acquitter des taxes élevées 
sur leurs ventes. 

Précisément, les droits seront 
calculés en fonction du prix du bois 

exporté. Il pourrait même ne pas y 
avoir de taxe du tout si le prix du 
bois vendu aux États-Unis atteint 
ou dépasse les 355 $ US du 1000 
pieds linéaires. 

Au total, le Québec paiera moins 
de taxes étant donné que ses ré-
serves de bois sont moins élevées 
qu’en Colombie-Britannique et en 
Ontario. 

À elle seule, l’industrie du bois 
d’oeuvre procure de l’emploi direct 
à 90 000 personnes au Québec. 

JACQUES BENOIT

MONTRÉAL — Bon ou mauvais? Les 
avis sont en fait très partagés sur 
le règlement qui vient d’intervenir 
entre le gouvernement Harper et 
les États-Unis en vue de résoudre 
l’interminable conflit sur le bois 
d’oeuvre.

«C’est une bonne nouvelle, mais 
qui aurait pu être meilleure», a 
déclaré pour sa part le président-
directeur général du Conseil de 
l’industrie forestière du Québec, 
Guy Chevrette, hier.

Au contraire, pour le vice-pré-
sident-directeur général du Con-
seil du libre-échange pour le bois 
d’oeuvre, Carl Grenier, il s’agit 
de «l’accord le plus restrictif et le 
plus punitif qu’on aura signé avec 
les États-Unis depuis 20 ans».

Jeudi, signale l’ex-ministre Guy 
Chevrette, l’organisme qu’il dirige 
a consulté deux fois ses membres 
par téléconférence.

«Il y a eu 80 à 85 pour cent de 
oui», dit-il au sujet des entreprises 
qui se sont dites favorables à l’ac-
ceptation du règlement proposé.

Quitte à laisser un milliard de 
dollars US dans les poches des 
Américains...

Car, rappelons-le, l’accord pré-
voit que les producteurs canadiens 
de bois d’oeuvre ne récupéreront 
qu’environ quatre milliards des 
5,3 milliards US qu’ont perçus les 
États-Unis sur les exportations de 
bois d’oeuvre canadien.

Tout cet argent sera versé aux 
producteurs en proportion de ce 

que chacun aura payé en droits 
aux États-Unis au cours des qua-
tre dernières années.

À la suggestion du Conseil, indi-
que Guy Chevrette, la portion des 
exportations sur les États-Unis 
auxquelles aura droit le Québec a 
été majoré de «80 millions de pieds 
mesures de planches» - l’unité de 
mesure standard dans l’industrie, 
ou PMP.

Résultat, le Québec sera en 
mesure d’exporter sur le marché 
américain quelque «3,2 milliards 
de PMP par année», dit-il.

Un cadeau de un milliard
Carl Grenier, lui, ne digère pas 

le cadeau de un milliard de dollars 
fait aux États-Unis. «Dont 500 mil-
lions qui vont à ceux qui nous ont 
accusés, dit-il. Il y a plein de choses 
dures à avaler.»

Et puis, comme le règlement 
intervenu doit limiter à 34 pour 
cent du marché américain du bois 
d’oeuvre les exportations cana-
diennes, «ça nous plafonne dans la 
croissance de notre part du marché 
américain qui est notre principal 
débouché, puisqu’on y envoie 70 
pour cent de notre bois».

Par ailleurs, vu que les États-
Unis pourront rétablir des droits 
sur les exportations canadiennes 
dès que le prix des 1000 PMP glis-
sera sous les 355 $ US, cela minera 
en pareil cas la position concurren-
tielle des entreprises canadiennes. 
«Elles fermeront avant les entre-
prises américaines», dit-il. (La 
Presse)

«Une bonne entente», estime Charest

L’industrie 
québécoise divisée

La Tribune  Sherbrooke samedi 29 avril 2006
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GEORGE JAHN 
ASSOCIATED PRESS

VIENNE — L’Iran n’a pas respecté 
les demandes du Conseil de sécurité 
de l’ONU et a bien procédé avec suc-
cès à l’enrichissement d’uranium et 
poursuivi des activités liées, conclut 
le rapport de l’Agence internatio-
nale de l’énergie atomique (AIEA) 
remis hier, au terme de l’ultimatum 
fixé par les Nations unies pour que 
Téhéran suspende tout enrichisse-
ment d’uranium. 

Le rapport du directeur général 
de l’AIEA Mohamed El-Baradeï, 
dont l’agence Associated Press 
(AP) a obtenu copie, confirme éga-
lement les doutes subsistant quant 
à une éventuelle volonté de l’Iran 
de fabriquer des armes nucléaires, 
notamment par l’enrichissement 
d’uranium. 

Ce rapport constate officielle-
ment que l’Iran ne s’est pas con-
formé dans les temps impartis aux 
demandes du Conseil de sécurité 
de suspendre l’enrichissement. Il 
ouvre la voie à de nouvelles déci-
sions du Conseil, éventuellement as-
sorties de menaces de sanctions. 

La Grande-Bretagne réagit
Immédiatement, la Grande-Bre-

tagne, membre permanent du Con-
seil de sécurité, a annoncé par la 
voix de son ministre des Affaires 
étrangères Jack Straw qu’elle de-
manderait au Conseil «d’accentuer 
la pression sur l’Iran». De leur côté 
les États-Unis, la France et l’Alle-
magne ont souligné la nécessité de 
trouver une solution à la crise par 
la voie diplomatique. 

Washington va oeuvrer avec 
les autres nations pour parvenir à 
une solution diplomatique à la cri-

se, a déclaré le président américain 
George W. Bush, tandis qu’à Paris, 
le ministre français des Affaires 
étrangères Philippe Douste-Blazy 
affirmait qu’il restait «convaincu 
que cette crise (devait) trouver 
une solution diplomatique». 

La Russie, jusqu’à présent réti-
cente comme la Chine à ce que le 
Conseil de sécurité décide de sanc-
tions contre Téhéran, s’est conten-
tée de faire savoir qu’elle allait 
étudier le rapport «avec beaucoup 
d’attention». 

Les représentants des États-
Unis, de la Russie, de la Chine, de 
la Grande-Bretagne, de la France 
et de l’Allemagne doivent se réunir 
à Paris mardi prochain pour discu-
ter de leur stratégie sur le dossier. 
D’ores et déjà, les pays occidentaux 
ont promis de proposer la semaine 
prochaine au Conseil de sécurité 
une résolution exigeant que l’Iran 

abandonne l’enrichissement. 
«Nous sommes préoccupés par 

les efforts que l’Iran fait pour ac-
quérir la capacité de fabriquer des 
armes nucléaires», a justifié l’am-
bassadeur américain auprès des 
Nations unies John Bolton. «Nous 
espérons que le Conseil puisse pren-
dre une mesure aussi rapidement 
que possible.» 

Quelques heures avant la re-
mise du rapport, le président ira-
nien Mahmoud Ahmadinejad avait 
proclamé qu’aucune résolution du 
Conseil de sécurité ne pourrait faire 
renoncer l’Iran à son programme 
nucléaire. «La nation iranienne se 
fichera des résolutions inutiles», a-
t-il lancé. 

Téhéran a effectivement balayé du 
revers de la main les questions po-
sées par le rapport quelques heures 
après et réaffirmé que ses seules am-
bitions nucléaires étaient civiles.

L’Iran fait fi de l’ultimatum 

Tour de globe

AGENCE FRANCE PRESSE

WASHINGTON — Un colonel amé-
ricain a été inculpé pour cruauté 
et mauvais traitements sur des 
prisonniers à la prison d’Abou 
Ghraib en Irak, a annoncé l’armée 
de terre hier.

Il s’agit du plus haut gradé à être 
inculpé à ce jour dans cette affaire 
qui a provoqué un scandale inter-
national. 

Le lieutenant-colonel Steven 
Jordan est un ancien responsable 
du centre d’interrogation d’Abou 
Ghraib. Il est accusé d’avoir con-
traint des prisonniers à se mettre 
nus et de les avoir menacés avec des 
chiens d’attaque. 

Il a été également inculpé pour 
avoir manqué au devoir, menti aux 
enquêteurs et pour conduite incon-
venante pour un officier. 

Jusqu’à 42 ans de prison
S’il est reconnu coupable, le 

colonel risque jusqu’à 42 ans de 
prison.

En 2004, des photos montrant 
des soldats commettant des sé-
vices sur des prisonniers à Abou 
Ghraib avaient fait le tour du mon-
de, déclenchant la réprobation in-
ternationale. 

Le scandale d’Abou Ghraib a dé-
jà abouti à la condamnation de dix 
soldats de grade inférieur, mais a 
épargné les plus hauts responsables 
militaires et civils de l’administra-
tion Bush.

Considéré comme «le meneur», 
le caporal Charles Graner a écopé 

de la plus forte peine, 10 ans de pri-
son. Au cours de son procès, il avait 
affirmé avoir agi sur ordre du ren-
seignement militaire.

Sa petite amie de l’époque de-
venue le symbole du scandale, la 
soldate Lynndie England, a été 
condamnée à trois ans de prison 
et renvoyée de l’armée pour man-
quement à l’honneur.

Sa photo, où elle apparaît sou-
riante devant un prisonnier ira-
kien nu et tenu en laisse, avait fait 
le tour du monde et suscité un débat 
sur l’utilisation de la torture par les 
États-Unis. 

Aucun officier de haut rang n’a 
été condamné et les enquêtes de 
l’armée ont blanchi le général Ri-
cardo Sanchez, le commandant des 
forces américaines en Irak à l’épo-
que du scandale, et trois autres 
hauts gradés.

La commandante de la prison à 
l’époque, Janis Karpinski, a été la 
seule gradée de haut rang à avoir 
été sanctionnée, rétrogradée du 
rang de général à celui de colonel 
sur ordre du président américain 
George W. Bush, mais elle n’est pas 
passée devant la justice militaire.

Récemment, l’armée américaine 
a suspendu le départ à la retraite 
du général Geoffrey Miller. Le gé-
néral a refusé de répondre à des 
questions de la justice militaire. 
Celle-ci veut savoir s’il a recom-
mandé l’utilisation de chiens par 
des gardiens pour terroriser les 
prisonniers à Abou Ghraib lors de 
son passage dans cette prison en 
août et septembre 2003. 

Un colonel américain 
inculpé pour les 
sévices à Abou Ghraib

AP

Quelques heures avant la remise du rapport, le président iranien Mah-
moud Ahmadinejad avait proclamé qu’aucune résolution du Conseil de 
sécurité ne pourrait faire renoncer l’Iran à son programme nucléaire. 

WASHINGTON — George W. Bush a 
déclaré hier que l’hymne national 
des États-Unis devait être chanté 
en anglais et non en espagnol, 
comme dans la version lancée par 
plusieurs artistes en plein débat sur 
l’immigration. 

«Je crois que les gens qui veulent 
être citoyens de ce pays devraient 
apprendre l’anglais et qu’ils de-
vraient apprendre à chanter l’hym-
ne national en anglais», a lancé le 
président américain. 

La version hispanophone de La 
Bannière étoilée (The Star Span-
gled Banner» chantée notamment 
par Wyclef Jean, Pitbull et les 
Porto-ricains Carlos Ponce et Ol-
ga Tanon, porte le titre «Nuestro 
Himno», «notre hymne» et a été 
modifiée par endroits.  

Le débat sur l’immigration fait 
rage aux États-Unis où l’on estime 
le nombre d’immigrés clandestins 
à onze millions. Un appel à la grève 
générale des immigrés a été lancé 
pour lundi.

Bush opposé à 
l’hymne en espagnol SEOUL — Le PDG du constructeur 

automobile Hyundai Motor, Chung 
Mong-koo, a été arrêté et placé en 
détention hier, dans le cadre du 
scandale de détournement de 
fonds et abus de confiance. 

Selon Kang Chan-woo, un por-
te-parole du parquet de Séoul, 
Chung Mong-koo a été arrêté hier 
soir après que le tribunal de Séoul 
eut délivré un mandat d’arrêt con-
tre lui. 

Les autorités sud-coréennes en-
quêtent depuis un mois sur Hyun-
dai. Elles soupçonnent le PDG du 
premier constructeur automobile 
du pays d’avoir détourné 100 mil-
liards de wons (près de 120 M$ 
can) de ses filiales pour créer une 
caisse noire chargée de corrompre 
du responsable du gouvernement 
par l’intermédiaire de groupes de 
pressions. Il est également soup-
çonné d’un abus de confiance qui 
a coûté 300 milliards de wons (360 
M$ can) au groupe. 

Hyundai a immédiatement fait 
savoir dans un communiqué que 
son vice-président Kim Dong-jin 

assurerait la direction de l’entre-
prise et que ses activités n’étaient 
pas affectées par ce dernier déve-
loppement. 

Chung Mong-koo a déjà été inter-
rogé pendant 15 heures.

Le PDG de Hyundai arrêté

AP

Chung Mong-koo

LE CAIRE — Dans un nouvel enre-
gistrement vidéo diffusé ce matin, 
le numéro deux d’Al-Qaïda Ayman 
al-Zawahri estime que l’organisa-
tion terroriste a réussi à «briser 
le dos» de l’armée américaine par 
des centaines d’attentats suicides. 
Il s’agit du troisième message éma-
nant d’Al-Qaïda en moins d’une se-
maine. 

L’enregistrement, diffusé sur un 
site Web islamiste, fait suite à un 
message audio attribué dimanche 
au chef d’Al-Qaïda Oussama ben La-
den, ainsi qu’une vidéo présentant 
le leader présumé de l’organisation 
en Irak, Abou Moussab al-Zarqaoui, 
diffusée deux jours plus tard. 

Zawahri dénonce également les 
dirigeants égyptiens, jordaniens, 
saoudiens et irakiens, accusés 
d’être des «traîtres», que les Musul-
mans se doivent de «confronter». 

Selon ce militant égyptien, les 
forces américaines et britanniques 
en Irak «n’ont rien accompli d’autre 
que pertes et désastre».

Nouvelle vidéo
d’Al-Qaïda

KINSHASA — Un avion qui trans-
portait du matériel d’une société 
de communication s’est écrasé dans 
l’est du Congo-Kinshasa, faisant 
au moins sept morts, tandis qu’un 
autre appareil avec à son bord trois 
personnes était porté disparu dans 
la même région, ont annoncé hier 
des responsables de l’Onu. 

L’accident du premier avion, 
parti de Kisangani à destination 
Goma, près de la frontière rwan-
daise, s’est produit jeudi soir. Tous 
les occupants, cinq passagers et les 
membres d’équipage -dont le nom-
bre est estimé à deux ou trois- ont 
péri dans l’accident, a indiqué Billy 
Bilamekaso Tchagele, porte-parole 
de la Mission de l’Onu.

Par ailleurs, le Programme ali-
mentaire mondial (PAM) des Na-
tions unies a annoncé la disparition 
hier d’un autre avion après son dé-
collage de Goma. Trois personnes 
se trouvaient à bord de l’appareil 
affrété par le PAM.

— Associated Press

Sept morts dans
un accident d’avion
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Tribune libre

Je suis infirmière-auxiliaire depuis 
1969 et la majorité de ma carrière 
s’est écoulée à l’Hôpital La Pro-
vidence de Magog, maintes fois 
rebaptisé et qui s’appelle présen-
tement le Centre de santé et de ser-
vices sociaux Memphrémagog.

Au fil de toutes ces années, j’ai 
vu nos conditions de travail varier 
de moins bonnes à meilleures et de 
meilleures à moins bonnes et ce, à 
plusieurs reprises. 

Aujourd’hui, on observe une 
augmentation de la charge de 
travail due à l’alourdissement de 
la clientèle et à une augmentation 
de l’exigence d’être polyvalent. On 
doit compenser pour une diminu-
tion de services découlant de la ré-
duction de personnel, en plus de 
modifications de l’organisation du 
travail pour compenser l’absence 
impromptue de collègues qui sont 
malades ou blessés, ce qui entraî-
nent souvent des pressions pour 
effectuer des heures supplémen-
taires afin d’éviter des coupures 
de services pour la clientèle.

De la reconnaissance
Pour le personnel de soins, la sa-

tisfaction de la clientèle constitue 
la principale source de valorisation 
au travail. Mais, il n’y a pas que ce-

la: le soutien des collègues et la re-
connaissance de notre employeur 
est aussi nécessaire. La formation 
à de nouvelles techniques, la mise à 
jour de nos connaissances et le fait 
d’être consultés sur l’organisation 
de notre travail nous permettent 
aussi de nous sentir bien, c’est la 
reconnaissance au quotidien.

L’enthousiasme 
et la motivation, 
ça se cultive mais pas 
avec des courants d’air.

Mais quand on voit tomber un 
décret qui nous impose nos con-
ditions de travail, on n’a pas l’im-
pression d’être si important que 
ça pour l’organisation ni pour le 
gouvernement. Il économise sur 
notre dos en nous imposant un gel 
de salaire de deux ans, alors que 
c’est grâce à nos efforts quotidiens 
que la clientèle et les résidents de 
notre établissement reçoivent des 
services de qualité. Mais qu’en se-
ra-t-il dans les prochaines années? 
L’enthousiasme et la motivation, ça 
se cultive mais pas avec des cou-

rants d’air.
Je me demande si c’est parce 

que mon employeur mise sur no-
tre grand coeur et notre grande 
disponibilité à aider les autres, 
qu’il se permet de m’imposer des 
reculs aussi importants en bran-
dissant les finances de l’État pour 
me faire taire. Que m’arrive-t-il si 
j’ai le malheur d’être malade ou 
d’être invalide? Même l’assistan-
ce de mes représentants syndicaux 
peut m’être refusée ou limitée en 
raison du décret. On se penserait 
35 ans en arrière.

Et la relève?
Comment va-t-on intéresser la 

relève (nos étudiants, ceux et cel-
les qui caressent un rêve depuis 
des années), à s’investir dans no-
tre établissement, quand, en plus, 
on est exclu des mesures de réten-
tion de personnel dont bénéficient 
d’autres établissements de la ré-
gion pour les emplois en pénurie.

En 36 ans, j’en ai vu passer des 
situations inacceptables, mais une 
loi comm e la loi 142 (le décret), ça 
c’est dur à battre!

Cécile Couture
Infirmière-auxiliaire en hébergement
Magog

DENIS
DUFRESNE
denis.dufresne@latribune.qc.ca

J’aimerais remercier Jean-Guy 
Dubuc pour ses commentaires 
judicieux («Le PQ en perte», 25 
avril).

Le mois passé a été fort révéla-
teur sur la mentalité des sépara-
tistes. Premièrement, nous avons 
été témoins de leur intolérance et 
de leur mesquinerie face aux opi-
nions de Michel Tremblay et Ro-
bert Lepage. Ensuite, nous avons 
vu qu’ils sont prêts à endoctriner 
nos enfants avec la publication d’un 
«guide pédagogique» par le Con-

seil Conseil de la souveraineté du 
Québec. (...) 

Tant que le séparatisme exige un 
conformisme aveugle et tant qu’il 
brandit des épouvantails (anglo-
phones, fédéralistes, libéraux, dé-
séquilibre fiscal) comme les seuls 
responsables de nos problèmes, 
nous sommes en droit de deman-
der quel pays sera le Québec sous 
une telle élite nationaliste.

Pierre St-Amant
Stanstead

Enfin!

Quel sorte de Québec?

Un recul dur à battre

L e temps des vaches mai-
gres et des négociations à 
la pièce est-il enfin révolu 

pour les villes québécoises? Oui, s’il 
faut en croire le nouveau pacte fis-
cal en vertu duquel elles toucheront 
3,8 milliards $ additionnels d’ici 
2013 et sont désormais considérées 
comme de véritables partenaires 
du gouvernement.

S’il faut adresser des félicitations 
au premier ministre Jean Charest, 
qui n’en reçoit pas souvent, et au 
président de l’Union des municipa-
lités du Québec (UMQ) et maire de 
Sherbrooke, Jean Perrault, pour 
cette entente qualifiée d’historique, 
il faut aussi reconnaître qu’il était 
plus que temps que cela se fasse.

Car la plupart des villes québé-
coises ont déjà largement donné 
en ce qui a trait à la discipline 
financière et aux compressions 
budgétaires.

Très endettées, elles ont vu au 
cours des années leur marge de 
manœuvre fondre comme neige au 
soleil avec le «pelletage» de respon-
sabilités des gouvernements supé-
rieurs sans l’argent qui allait avec.

Qu’il s’agisse de logement social, 
de transport en commun ou de 
culture, les administrations locales 
ont dû bien souvent composer avec 
les moyens du bord et en répondre 
devant leurs contribuables.

Même avec les regroupements 
municipaux, il y a quelques années, 
leur situation financière est demeu-
rée fragile et vulnérable aux moin-
dres imprévus.

Parallèlement, les contribuables 
ont vu leur fardeau fiscal augmen-
ter sans que la qualité des services 
et des infrastructures soit néces-
sairement améliorée ou même 
maintenue.

Le nouveau pacte fiscal signé 
jeudi à Québec repose essentiel-
lement sur le remboursement 
graduel, sur sept ans, de la TVQ 
payée par les municipalités sur 
leurs achats de biens et de services. 
Ce n’est peut-être pas la lune mais 
c’est déjà beaucoup. 

Ces millions de dollars de plus 
pour les villes – 4,1 millions $ par 
année dans le cas de Sherbrooke 
– devraient leur permettre d’amé-

liorer les services aux citoyens et 
d’investir dans les infrastructures, 
qui en ont grand besoin.

Les contribuables devraient par 
le fait même obtenir un peu de ré-
pit… jusqu’à ce que Québec décide 
de leur imposer de nouvelles haus-
ses de tarifs!

Quoiqu’il en soit, le ton très en-
thousiaste des élus municipaux et 
du premier ministre, qui a même 
qualifié le nouveau pacte de «l’une 
des plus belles réalisations» de sa 
carrière politique, permet d’antici-
per, souhaitons-le, une nouvelle ère 
de partenariat entre Québec et les 
villes.

Ce n’est que justice puisque cel-
les-ci sont bien davantage que de 
simples pourvoyeuses de services, 
mais assument de plus en plus un 
rôle de gouvernement local.

Il s’agit maintenant de voir si 
cette nouvelle volonté pourra sur-
vivre aux prochaines discordes et 
aux inévitables guerres de pouvoir.

Toucher du bois
Il est toujours difficile de régler 

un différend commercial avec plus 
puissant que soi. 

L’accord entre le Canada et les 
États-Unis sur le bois-d’œuvre en 
est malheureusement une démons-
tration éloquente.

Mais après un conflit de cinq ans 
qui a coûté des dizaines de milliers 
d’emplois aux entreprises fores-
tières canadiennes, il était sans 
doute préférable pour Ottawa et les 
provinces d’accepter une entente 
certes imparfaite, mais qui per-
mettra à l’industrie de reprendre 
son souffle.

Même si, dans cette guerre com-
merciale, le Canada a pratiquement 
toujours eu gain de cause devant 
les tribunaux chargés de régler 
les différends commerciaux entre 
les deux pays, les États-Unis ont 
toujours refusé de concéder quoi 
que ce soit.

Ottawa remporte donc une 
demi-victoire puisque les compa-
gnies canadiennes ne récupéreront 
que quatre des cinq milliards $ 
versés en droits compensatoires 
aux États-Unis. De plus, le bois 
canadien continuera d’être soumis 
à une taxe à l’exportation, lorsque 
le prix du bois américain sera jugé 
trop bas.

La loi du plus fort a donc prévalu 
sur les principes de l’Accord de li-
bre-échange, quoiqu’en dise le pre-
mier ministre Stephen Harper.
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SYLVAIN LAROCQUE 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les candidats au 
leadership libéral se presseront au 
portillon du conseil général de l’aile 
québécoise du parti, aujourd’hui à 
Drummondville, dans l’espoir de 
prendre racine dans un territoire 
devenu aride.
     Mais un invité inattendu risque 
de monopoliser l’attention: Paul 
Martin. 

L’ancien premier ministre fera 
en effet un retour remarqué pour 
«remercier» les militants, a appris 
La Presse Canadienne. 

Curieusement, il participera au 
«5 à 7» au cours duquel la dizaine 
de candidats à sa succession cour-
tiseront les libéraux québécois. 

«Ça sera une belle démonstra-
tion de franche camaraderie!» a 
ironisé un membre du parti, sous 
le couvert de l’anonymat. 

La visite de M. Martin à Drum-
mondville constituera sa premiè-
re apparition publique au Québec 
depuis sa défaite électorale, le 23 
janvier. Plus tôt cette semaine, il 
a rencontré des autochtones en 
Nouvelle-Écosse. 

Pour les candidats à l’investi-
ture, la rencontre québécoise est 
d’une importance cruciale. Huit 
des 10 candidats déclarés sont 
ontariens et les deux autres, le 
Néo-Écossais Scott Brison et le 
Québécois Stéphane Dion, ne dis-
posent pour l’instant que d’orga-
nisations embryonnaires dans la 
Belle province. 

En fait, seuls le député et intel-
lectuel Michael Ignatieff et l’ancien 
premier ministre ontarien Bob Rae 
ont réussi, jusqu’à présent, à réu-
nir une équipe digne de ce nom au 
Québec.

 Des aspirants toujours en ré-
flexion, comme l’ex-ministre John 
McCallum, seront aussi à Drum-
mondville. 

Pour les candidats, le temps 
presse. Ils ont jusqu’au 1er juillet 
pour vendre des cartes de mem-
bre afin d’influencer la sélection 
des délégués qui éliront le pro-
chain chef. 

Le congrès au leadership aura 
lieu les 2 et 3 décembre au Palais 
des congrès de Montréal. 

Finances précaires 
L’aile québécoise (PLC-Q) comp-

te grandement sur l’adhésion de 
nouveaux membres et le retour 
de brebis égarées pour boucler 
son budget 2006.

 Le conseil de direction du 
PLC-Q s’est fixé comme objec-
tif de vendre 28 000 cartes cet-
te année, alors que tout juste
25 000 Québécois sont actuelle-
ment membres du parti.

 En 2004, ils étaient près de 
100 000. 

Or, jusqu’ici, les candidats au 
leadership n’ont réquisitionné 
que 700 formulaires d’adhésion 
au parti, selon une source bien 
informée qui a requis l’anonymat. 

Certains libéraux imputent ce lent 
début de course au coût de la carte, 
qui vient de passer de 5 à 10 dollars, 
dans le but justement de renflouer 
les coffres du PLC-Q. 

Le président de l’aile québécoi-
se, Robert Fragasso, assure que le 
rythme s’accélérera au cours des 
prochaines semaines. 

«La course à la direction crée un 
effervescence», soutient-il dans un 
entretien téléphonique. 

«Je suis confiant que nous at-
teindrons notre objectif; je sur-
veille la situation sur une base 
hebdomadaire.» 

Les finances du PLC-Q pour-
raient néanmoins s’en ressentir si 
le nombre de nouveaux membres 
devait être moins élevé qu’anticipé. 
Pas moins du tiers du budget 2006 
(280 000 sur 840 000 $) doit prove-
nir des cartes de membre, d’après 
les prévisions du conseil de direc-
tion. Le reste proviendra du siège 
d’Ottawa (500 000 $) et des asso-
ciations de circonscription. «Il y 
a toujours moyen d’apporter des 
révisions au budget», glisse M. 
Fragasso.

Le PLC-Q a licencié
du personnel
ces dernières semaines
à cause de la situation 
précaire du parti
au Québec.

Conséquence de la perte du 
pouvoir et de la situation précaire 
du parti au Québec, le PLC-Q a li-
cencié du personnel ces dernières 
semaines. 

Les employés qui sont restés, 
y compris les directeurs, ont tous 
accepté des baisses de salaire pour 
maintenir la barque à flots. On a 
aussi renégocié le bail des locaux 
montréalais, ce qui aurait entraî-
né des économies de 60 pour cent 
pour le parti. 

L’aile québécoise est toujours en 
pourparlers avec le bureau d’Ot-
tawa en vue d’obtenir le rembour-
sement de sa dette de 1,8 million 
$. En mars, le président national 
du parti, Mike Eizenga, assurait 
que ce montant serait acquitté 
d’ici la fin de l’année, mais Robert 
Fragasso n’a pas voulu, vendredi, 
fixer d’échéancier. 

Ce dernier promet toutefois qu’il 
y aura toujours une aile québécoi-
se, malgré l’examen des structures 
du parti que mène actuellement le 
siège d’Ottawa. 

«On est intraitables là-dessus», 
lance-t-il, en ouvrant toutefois la 
porte à la mise en commun de cer-
tains services entre le Parti libéral 
et son aile québécoise. 

Le chef intérimaire libéral, Bill 
Graham prononcera un discours 
pour conclure le conseil général, 
en fin d’après-midi.

Les candidats à la 
direction du PLC
à Drummondville... 
et Martin aussi

PC

L’ex-joueur de hockey Frank Mahovlich, devenu sénateur, lève le bras de Ken Dryden, après l’annonce officielle 
de la candidature de celui-ci à la direction du Parti libéral du Canada, hier à Toronto. L’ex-gardien de but du Ca-
nadien et ministre libéral du Développement social devient le 10e candidat à entrer dans la course. 

Le 10e candidat sur la patinoire
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SHERBROOKE — L’initiative de lan-
cer un livre de recettes du comité 
de financement régional de la fon-
dation MIRA aura une portée à la 
grandeur du Québec.

Ce recueil bien particulier vise à 
amasser plus de 250 000 $ au profit 
de la fondation MIRA qui fête cette 
année son 25e anniversaire. 

Plusieurs personnalités de la 
scène artistique québécoise ont 
participé à ce livre de recettes 
intitulé Le festin de MIRA . Cet 
ouvrage combine recettes, artis-
tes et gentils chiens de MIRA, 

agrémenté de photographies al-
léchantes, d’histoires et d’anecdo-
tes de l’oeuvre de cet organisme 
qui vient en aide aux personnes 
aveugles et handicapées grâce à 
ses chiens.

C’est l’entreprise sherbrookoise 
Olé communication qui a réalisé ce 
projet d’envergure.

Le livre de recettes est en vente 
dans les marchés d’alimentation 
Métro et Super C de même que 
dans les pharmacies Jean-Coutu 
jusqu’au 14 mai.

— René-Charles Quirion 

Qui sait que le toponyme de la 
municipalité de Saint-François-
Xavier-de-Brompton réfère à Fran-
çois-Xavier Morin, le premier colon 
canadien-français et catholique de 
la région? Fondée en 1888, cette 
ville entoure le Petit-Lac Saint-

François (Tomcod), une réserve écologique protégée. Selon des données 
gouvernementales, «on peut y observer des concentrations d’au moins 
500 canards, oies blanches et oiseaux plongeurs». Près de 15 000 oies 
blanches y séjournent depuis quelques semaines.
L’oie blanche s’appelle également Grande Oie des neiges ou encore, selon 
quelques guides récents d’ornithologie, tout simplement Oie des neiges 
(de l’anglais Snow goose). Cet oiseau pèse en moyenne 2,8 kg; sa longé-
vité moyenne est estimée à huit ans mais L’Atlas des oiseaux nicheurs 
évoque «une longévité record de 26 ans et 7 mois»! Comme l’indique son 
nom, le plumage de l’oie blanche est blanc, à l’exception du bout des ailes 
qui est noir. Le pigment qui procure cette coloration est la mélanine, qui 
a la propriété d’être très résistant. Cette caractéristique permet à l’oie 
blanche de parcourir des milliers de kilomètres en évitant l’usure préma-
turée de ses ailes.

CLÉMENT
NAULT
clement.nault@latribune.qc.ca
Collaboration spéciale

MIRA dans l’assiette De la visite à Saint-François-Xavier-de-Brompton
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NDLR – Ce jeu est 
une réalisation de 
Ludipresse. Les 
lecteurs sont invités 
à nous fournir leurs 
commentaires par 
courriel à 
redaction@
latribune.qc.ca 

MARC ROCHETTE

TROIS-RIVIÈRES — À l’aube d’une 
nouvelle saison d’exploitation fo-
restière, la compagnie Kruger vient 

d’obtenir une victoire juridique fort 
précieuse pour l’approvisionnement 
de son usine Wayagamack alors que 
la Cour d’appel du Québec vient de 
renverser l’ordonnance de sauve-

garde émise l’an dernier en faveur 
des Innus par la Cour supérieure.

Conséquence? Kruger pourra 
ainsi poursuivre ses activités régu-
lières de récolte et d’aménagement 
forestier sur l’Île René-Levasseur 
dès le début du mois de juin.

«Nous avons gagné sur toute la 
ligne», a lancé au Nouvelliste le vi-
ce-président aux Affaires publiques 
chez Kruger, Jean Majeau, en fin de 
journée, soit peu après la décision 
rendue par les juges J.J. Michel 
Robert, Yves-Marie Morissette et 
Marc Beauregard.

Après avoir pris la cause en dé-
libéré le 18 novembre 2005, le trio 
de magistrats ont non seulement 
accueilli la requête du gouverne-
ment du Québec et de l’entreprise 
papetière, mais ils refusent du mê-
me coup aux Innus de Betsiamites 
leur demande d’étendre la fameuse 
ordonnance de sauvegarde à l’en-
semble de l’aire commune.

Si la décision rendue le 17 juin 
2005 par la juge Danielle Gre-
nier avait été maintenue, l’usine 
Wayagamack aurait perdu poten-
tiellement 27 % de ses approvision-
nements en copeaux provenant de 
la Côte-Nord.

Dans un tel contexte, on ap-
préhendait la mise à pied de 75 
employés à très court terme à 
Trois-Rivières avec l’arrêt forcé des 
activités de l’atelier de pâte kraft 
découlant d’un manque de copeaux. 
Et à cela devait venir s’ajouter par la 
suite la perte de 225 autres emplois 
directs occasionnés par la ferme-
ture de machines à papier.

«Mais la décision de la Cour 
d’appel, qui assure l’approvision-
nement forestier de l’entreprise 
conformément au contrat d’appro-
visionnement et d’aménagement 
forestier (CAAF) signé avec le 
gouvernement du Québec en 1997, 
assure le maintien des emplois des 

travailleurs et entrepreneurs fo-
restiers de la société Kruger ainsi 
que de ses employés dans les trois 
usines de la Côte-Nord», a-t-il fiè-
rement précisé.

«Elle assure également l’appro-
visionnement en copeaux en pro-
venance de la Côte-Nord de l’usine 
Kruger-Wayagamack à Trois-Ri-
vières», s’est-il plu à ajouter.

Celui-ci était tout aussi heureux 
de lire dans le jugement «qu’en 
tout temps, Kruger a fait beau-
coup d’efforts et dépensé temps, 
énergie et argent pour satisfaire 
les demandes que les intimés (les 
Innus) lui faisaient en rapport avec 
les travaux».

Pour les juges, il est acquis qu’en 
1997, les Innus n’avaient pas encore 
prouvé l’existence d’un titre abori-
gène dans l’aire et qu’en conséquen-
ce, ils ne jouissaient pas d’un droit 
de veto contre le projet de Kruger. 
(Le Nouvelliste)

Victoire de Kruger aux dépens des Innus
La Cour d’appel donne le feu vert aux coupes forestières sur l’Île René-Levasseur
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PRESSE CANADIENNE

TORONTO — Les cours des actions 
des compagnies forestières cana-
diennes ont repris leur tendance 
haussière, hier à la Bourse de To-
ronto, au lendemain de la confir-
mation par le premier ministre 
Stephen Harper qu’une entente de 
principe sur le bois d’oeuvre avait 
été conclue avec les États-Unis. 

L’entente, qui ne sera pas com-
plétée ou mise en application avant 
des semaines sinon des mois, 
marque quand même la fin d’une 
guerre commerciale de plusieurs 

années qui a lourdement affecté 
l’industrie forestière canadienne. 

Déjà, les principales provinces 
productrices de bois d’oeuvre ont 
émis des avis favorables face à 
cette entente de principe. Les in-
vestisseurs ont également réagi 
avec enthousiasme, hier. 

Le cours de l’action de la mon-
tréalaise Tembec a clôturé en 
hausse de cinq cents, à 1,95 $, 
après être monté en cours de 
séance jusqu’à 2,27 $. 

Domtar
Domtar, une autre société mon-

tréalaise, a vu ses actions s’appré-
cier de 46 cents, à 8,40 $. 

Le cours du titre de Canfor, 
de Vancouver, a pour sa part 
progressé de 34 cents, à 14,70 $, 
après avoir atteint 15 $ en début 
de séance. 

Les actions de West Fraser 
Timber Co. ont terminé la séance 
43,20 $, en hausse de 50 cents. 

Les cours des actions des com-
pagnies forestières avaient pris 
du mieux ces dernières semaines, 
alors que les spéculations à l’effet 
qu’une entente était imminente 
allaient bon train. 

Les actions des forestières remontent

MÉLISSA FAUTEUX
melissa.fauteux@latribune.qc.ca

EAST HEREFORD — Si le conflit du 
bois d’oeuvre en a écorché plus 
d’un, d’autre s’en sont pourtant 
parvenus à s’en sortir sans trop 
d’égratignures.

C’est le cas de la scierie Marcel 
Lauzon Inc, d’East Hereford qui, 
malgré le long conflit opposant 
le Canada aux États-Unis, a tout 
de même réussi à préserver ses 
acquis.

Son président et directeur gé-
néral, Marcel Lauzon, n’avait pas 
eu le chance de prendre entière-
ment connaissance des détails de 
l’entente, hier, quand La Tribune 
lui a demandé ses commentaires, 
mais à la lumière de ce qu’il savait, 
il s’est dit tout de même satisfait 
du règlement.

«C’est évident que c’est un rè-

glement important pour nous, 
mais comme nous sommes une 
entreprise frontalière qui existe 
depuis 1966, nous avons toujours 
continué à opérer à plein régime, 
comme nous le faisions avant le 
début du conflit.

Périodes difficiles
«Par contre, poursuit-il, au ni-

veau financier, nous avons vécu 
des périodes plus creuses, où les 
chiffres étaient dans le rouge, et 
ça faisait mal (..) mais jamais nous 
n’avons songé à mettre la clef dans 
la porte.»

Si l’entreprise s’en est somme 
toute bien tiré, c’est en parti grâce 
au fait qu’elle achète 95% de ses 
matières premières, soit les billots, 
directement aux États-Unis, et 
qu’elle en revend environ 80% à 
nos voisins du Sud. 

Ce contexte géographique lui 

est encore favorable aujourd’hui 
parce qu’étant donné que la scie-
rie est localisée dans une région 
frontalière, elle fait partie des 32 
scieries québécoises qui se ver-
ront garantir la non imposition 
de taxes.

Bien que la taxe sur l’importa-
tion durant le conflit n’a pas obligé 
la scierie Marcel Lauzon Inc. à re-
voir ses politiques d’achats et de 
ventes américaines, son PDG est 
tout de même soulagé de l’issus de 
ce règlement.

«Avec cet accord, c’est 80 pour 
cent des taxes déjà versées que 
nous récupérerons.»

M. Lauzon n’a pas voulu s’avan-
cer sur le montant exact que repré-
sente ce remboursement pour son 
entreprise, mais il s’est contenté 
d’affirmer que ça représentait 
certainement plus d’un million 
de dollars.

La scierie Marcel Lauzon 
satisfaite du règlement

PC

L’entente sur le bois d’oeuvre a fait grimper le prix des actions des fo-
restières hier. Sur la photo, une chargeuse ramasse du bois prêt à être 
expédié, dans une scierie de Colombie-Britannique. 
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GILLES FISETTE 
gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Sherbrooke sera 
l’hôte d’un colloque sur le dévelop-
pement ferroviaire en Estrie.

Le Groupe transport sur rail au 
Québec (TRAQ) tient en effet son 10e 
colloque annuel, à Sherbrooke, les 
mardi et mercredi 2 et 3 mai.

Le Groupe TRAQ est un organis-
me sans but lucratif dont la mission 
est de promouvoir la sécurité de 
l’exploitation ferroviaire ainsi que 
l’utilisation accrue du rail pour le 
transport des marchandises et des 
personnes.

Pour la première fois en dix ans, 
le colloque se tiendra en dehors de 
Québec.

Le mardi après-midi, les trois 
compagnies de chemin de fer qui 
ont pris la relève du CN et du CP 
dans la région, soit le Saint-Laurent 
& Atlantique, le Mainte & Atlantique 

et le Québec Central, feront une pré-
sentation de leurs opérations et de 
leurs services qui sont à la portée 
des expéditeurs de l’Estrie.

Mercredi avant-midi, une session 
est dédiée à la commercialisation des 
services ferroviaires de marchandi-
ses. Elle permettra aux expéditeurs 
et aux intervenants économiques 
régionaux de discuter avec des re-
présentants de ces compagnies ainsi 
qu’avec ceux des services intermo-
daux du CN et du CP.

En février et mars, les organi-
sateurs ont expédié plus de deux 
cents invitations aux principaux ex-
péditeurs de la région ainsi qu’aux 
organismes préoccupés par le déve-
loppement économique régional.

Le développement 
ferroviaire discuté 
à Sherbrooke 

POUR EN SAVOIR PLUS
Sur les dernières nouvelles 
cyberpresse.ca

Pour tous les détails sur vos titres préférés 
et l’évolution quotidienne des marchés boursiers, 
consultez sans frais lapresseaffaires.com
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LA TRIBUNE

SHERBROOKE — La Chambre de 
commerce de Sherbrooke orga-
nise un déjeuner-conférence, au 
lendemain du dépôt du budget du 
gouvernement fédéral, la semaine 
prochaine.

Ce déjeuner conférence se tien-
dra le mercredi 3 mai, à l’Hôtelle-
rie Le Boulevard, de Sherbrooke, à 
compter de 7h30. Il sera l’occasion 
d’analyser le budget que déposera, 
la veille, à la Chambre des commu-
nes, le ministre fédéral des Finan-
ces, Jim Flaherty.

Pour procéder à cette analyse, la 
chambre s’est tournée vers  Renée 
Gladu et Réal Létourneau, respec-
tivement associée et vice-président 
pour les Cantons-de-l’est de Ray-
mond Chabot Grant Thornton.

Les personnes intéressées à 
assister à cette activité peuvent 
s’adresser à Maurice Quesnel, 
directeur général adjoint de la 
chambre.

Une occasion 
d’analyser le 
budget fédéral

PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les exportations 
internationales de marchandises 
du Québec ont chuté de 15,4 pour 
cent en février par rapport à jan-
vier, bien qu’elles demeurent en 
hausse par rapport à leur niveau 
de l’année dernière. 

Les données rendues publiques 
hier par l’Institut de la statistique 
du Québec (ISQ) révèlent que des 
reculs ont été enregistrés dans 19 
des 25 groupes de marchandises en 
février par rapport au mois précé-
dent. Le segment des avions, dont 
les variations mensuelles sont sou-
vent de fortes amplitude, a chuté 
de plus de 82 pour cent. 

Le groupe des avions représente 
depuis le début de l’année la plus 
large part des exportations de 
marchandises du Québec, devant 
l’aluminium, les équipements de 
télécommunications ainsi que le 
papier journal. 

La valeur des exportations d’avi-
ons (ainsi que de moteurs d’avions) 
est passée de plus de 1 milliard $ en 
janvier à seulement 177,5 millions $ 
en février. Ce secteur est à lui seul 
responsable de 80 pour cent de la 
baisse de l’ensemble des exporta-
tions de marchandises du Québec 
en février. 

Le Québec a également enregis-
tré en février des reculs de ses ex-
portations d’aluminium (baisse de 
4,8 pour cent) et de papier journal 
(11,3 pour cent), entre autres. 

Après avoir amorcé l’année 
en hausse, les exportations vers 
les États-Unis ont encaissé un 
recul de plus de 15 pour cent en 
février. 

«La chute des ventes d’avions 
occasionne la plus grande partie 
de cette baisse, a précisé l’ISQ. On 
note également une diminution si-
gnificative des ventes d’aluminium, 
de cuivre, de papier journal ainsi 
que de dérivés du pétrole.» 

Après trois hausses mensuelles 
consécutives, les exportations à 
destination de l’Europe ont éga-
lement chuté, de près de 20 pour 
cent. Cette forte baisse est égale-
ment attribuable au recul des ven-

tes d’avions. 
Quant aux exportations vers 

l’Asie, elles ont connu une crois-
sance d’environ 5 pour cent, après 
s’être effondrées de plus de 40 
pour cent. 

Pour les deux premiers mois 
de 2006, le Québec affiche tout de 
même une hausse de 2,6 pour cent 
de l’ensemble de ses exportations 
par rapport à la période correspon-
dante de 2005 (en dollars constants 

désaisonnalisés, la hausse est de 2,9 
pour cent). 

Les importations internationales 
du Québec ont également reculé en 
février par rapport à janvier, de 
l’ordre de 10,6 pour cent.

Baisse du commerce international du Québec
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NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

WINDSOR — Une semaine de négo-
ciations très intenses entre la Ville 
de Windsor et le syndicat CSN 
de ses employés cols bleus et cols 
blancs, ravive l’espoir que les par-
ties parviennent à une entente dans 
un délai très rapproché.

«On a eu des échanges suffisam-
ment élaborés pour que le conci-
liateur décide de soumettre une 
proposition à titre d’hypothèse de 
règlement entre les deux parties. 
Celle-ci devra être analysée de fa-

çon très sérieuse, dès le début de 
la semaine prochaine. Les syndi-
qués seront convoqués en assem-
blée générale et le conseil de Ville 
devra également analyser cette 
hypothèse de règlement», affirme 
Jean Lacharité, président du Con-
seil central des syndicats nationaux 
de l’Estrie (CSN).

Il ajoute que la proposition du 
conciliateur, présentée à titre d’hy-
pothèse, se doit d’être acceptée par 
les deux parties. 

Les employées municipaux de  
Windsor entament aujourd’hui 
leur quatrième mois de grève.

Une offre sérieuse sur la table à Windsor

SHERBROOKE — À quelques jours 
du dévoilement de la politique éner-
gétique du Québec, la Chambre de 
commerce de Sherbrooke craint 
que les petites centrales hydrau-
liques, qui peuvent entraîner des 
retombées économiques significa-
tives, soient mises de côté.

À l’instar des installations 
d’Hydro-Sherbrooke, qui ont per-
mis de verser quelque 18 millions 
de dollars à la Ville en 2005, de tel-
les centrales pourraient constituer 
un important facteur de développe-
ment, explique-t-on dans un com-
muniqué émis hier. 

Plaidoyer pour les petites centrales
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RICHMOND — Les autorités muni-
cipales de la Ville et la Chambre de 
commerce et d’industrie de la ré-
gion de Richmond ont adopté des 
mesures incitatives afin d’attirer de 
nouveaux commerces et de nouvel-
les entreprises sur le territoire de 
la Ville.

Dans un premier temps, le rè-
glement adopté par les élus mu-
nicipaux prévoit la remise des 
taxes d’affaires et foncières dans 
une proportion de 100 pour cent la 
première année, 75 pour cent pour 
la seconde année, 50 pour cent pour 
la troisième année et 25 pour cent 
pour la quatrième année.

«Il s’agit d’éléments nouveaux 
pour favoriser la redynamisation 
du centre-ville et ça vient appuyer 
les efforts que nous avons consentis 
dans ce secteur au cours des quatre 
dernières années», indique le maire 
Marc-André Martel.

Pour sa part, la Chambre de 
commerce et d’industrie va boni-
fier l’offre d’incitatifs commerciaux 
annoncés par les autorités munici-
pales. Ainsi, tous les nouveaux 
propriétaires de commerce qui 
s’établiront au centre-ville, se ver-
ront, entre autres, offrir une carte 
de membre gratuite pour un an, de 
la publicité, ainsi qu’un réseau de 
contacts à portée de main.

— Guy Marchand

DRUMMONDVILLE — Robert Pelle-
tier occupera la présidence de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie de Drummond (CCID) pour la 
durée du mandat 2006-2007. Il suc-
cède à Johanne Marceau et devient 
le 76e président de la CCID. M. Pel-
letier est architecte et est associé au 
sein de la firme drummondvilloise 
Demers, Pelletier, architectes. Il 
siège au conseil d’administration 
de la Chambre depuis 2002. 

Il s’est également fait connaître, 
au fil des ans, par son engagement 
au sein de la Fondation de l’Église 
St.George, de la Société d’histoire 
de Drummondville et du Centre 
d’action bénévole. En 2004, la 
Chambre lui décernait le Prix Na-
poléon-Garceau, remis au bénévole 
de l’année.

—Jean-Pierre Boisvert 

Des incitatifs pour attirer commerces et entreprises à Richmond

Robert Pelletier à la 
tête à la Chambre 
de Drummond 
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IMACOM, MAXIME PICARD

Avec vingt décès au cours de la dernière année, l’Estrie est, toutes proportions gardées, la 
région où l’on meurt le plus souvent au travail, selon les statistiques de la Commission de la 
santé et de la sécurité du travail (CCST). C’est avec cette médaille peu reluisante que Marc 
Bellemare, représentant régional de la FTQ, Philippe Poisson, coordonnateur du comité des 
travailleurs accidentés en Estrie, et Jean Lacharité, président régional de la CSN ont souli-
gné, hier, la Journée internationale de deuil pour les travailleurs et travailleuses tués ou bles-
sés à cause du travail, déplorant la faiblesse des mécanismes de prévention et le caractère ri-

dicule des sanctions imposées aux 
employeurs reconnus dangereux.

IMACOM, JOCELYN RIENDEAU

Le comité des amies de l’artisanat de la paroisse Marie-Reine, à Sherbrooke, ont procédé 
dernièrement à la remise de couvertures pour aider les patients du CHUS en chimiothérapie 
à rester au chaud pendant leur traitement. Une vingtaine de couvertures ont ainsi été distri-
buées à l’hôpital de Fleurimont.

Au chaud au CHUS Journée de deuil professionnel
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Les gagnants du concours «Les Oiseaux 
du Québec», organisé conjointement par 
La Tribune et Les Éditions Broquet, 
sont:
1-Mme Lorraine Tardif,
de St-Isidore-d’Auckland

2-Mme Andrée Morin, de Sherbrooke

3-Mme Rachel Nadeau-Gelé,
de Sherbrooke

4-M. Yves Simard, de Sherbrooke

5-Mme Laurette Fournier, de Sherbrooke

6-Mme Suzanne Racine,  de Sherbrooke

7-M. Jacques Vigneault, de Sherbrooke

8-Mme Louise Bibeau, d’Asbestos

9-Mme Jeannine Bernier, de Sherbrooke

10-Mme Andrée Delisle, d’Asbestos

11-Mme Diane Bureau, de Lac-Drolet

12-Mme Réjane Blouin, de Waterville

13-Mme Marie-France Larivière, 
de Bromptonville

14-Mme Françoise Forget, 
de Lennoxville

15-Mme Monique Hémond, 

de Bromptonville

16-Mme France Lefebvre, de Sherbrooke

17-M. Daniel Laliberté, de Chambly

18-Mme Pierrette Dutil de Sherbrooke

19-Mme  Josée Martineau, de Windsor

20-M. Richard Raîche, de Sherbrooke

Les gagnants 
du concours Les 
Oiseaux du Québec

ALBERT BÉRUBÉ
aberube@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Une Sherbroo-
koise mène actuellement un blitz 
dans différents endroits de la ville 
pour recueillir des signatures afin 
de faire libérer un journaliste cu-
bain condamné à une peine de 20 
ans de prison parce qu’il a ouver-
tement réclamé des changements 
au fonctionnement de la démocratie 
de son pays.

Mme Jocelyne Bertrand a re-
cueilli depuis décembre plus de 
4000 signatures dans sa pétition 
en bonne et due forme demandant 

au gouvernement de Fidel Castro 
de poser un beau geste et de libérer 
Ricardo Gonzalez Alfonso, empri-
sonné depuis trois ans après avoir 
osé dire tout haut ce qu’il pensait 
tout bas.

La liberté d’expression a beau 
être garantie dans la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, 
le gouvernement a jugé ce journa-
liste subversif, au cours d’un procès 
expéditif tenu le 6 avril 2003. Selon 
le jugement, le journaliste avait eu 
tort d’encourager une pétition d’un 
peu plus de 11 000 Cubains qui ré-
clamaient des changements démo-
cratiques.

À la demande de l’organisme in-
ternational Reporters sans frontiè-
res (rsfcanada@rsf.org au bureau 
de Montréal), La Tribune a entrepris 
de parrainer le cas de ce journaliste 
à l’automne 2003.

Responsabilité morale
«On a une responsabilité morale 

envers ces gens-là qui ne peuvent 
pas parler. Il ne faut pas rester in-
différents. Ça ne se peut pas que les 
Québécois acceptent des situations 
comme celle-là. Ce n’est pas un 
criminel, cet homme-là», observe 
Mme Bertrand, qui trouve dom-
mage qu’un si beau pays tel Cuba 

avec notamment des services de 
santé et d’éducation très avancés 
mine sa crédibilité en privant les 
gens de leur liberté d’expression 
pacifique.

La pétition pour la libération de 
Ricardo Gonzalez va bon train, grâ-
ce à l’appui de divers milieux, tels 
l’évêché ou le milieu universitaire. 
L’accueil des communautés reli-
gieuses a été impressionnant, par 
exemple chez les Petites soeurs de 
la Sainte Famille avec 198 signatu-
res, et chez les Filles de la Charité 
(96 signatures) où on est très sen-
sible aux droits de la personne dans 
quelque pays que ce soit.

Un blitz pour faire libérer
un journaliste cubain
Une Sherbrookoise a déjà recueilli 4000 signatures

MURRAY BREWSTER 
PRESSE CANADIENNE

KANDAHAR — Alors que les Cana-
diens ont mesuré le lourd tribut 
humain à payer pour la guerre en 
Afghanistan, le commandant des 
forces de la coalition a averti que 

les progrès menant à la victoire con-
tre les talibans seront lents. 

Le brigadier-général David Fra-
ser, qui commande une brigade 
multinationale, a déclaré à la Presse 
Canadienne que le travail nécessai-
re à l’expulsion des talibans deman-
derait temps et courage. 

Les tirs et les bombardements 
sont quotidiens en Afghanistan et 
le commandant de la police locale 
a été victime d’une tentative d’as-
sassinat hier. 

Selon M. Fraser, assurer la sé-
curité dans le sud de l’Afghanistan 
s’avérait un exercice périlleux. 

La mort de quatre soldats ca-
nadiens dans un attentat la fin de 
semaine dernière a marqué les 
mémoires. 

Le gouvernement néerlandais 
déploiera 200 soldats additionnels. 
Les forces de la coalition compte-
ront alors 1600 personnes. 

Chasser les talibans sera long et ardu
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IMACOM JOCELYN RIENDEAU 

GILLES FISETTE
gilles.fisette@latribune.qc.ca

MAGOG — Des femmes comme Jo-
sée Pérusse, il y en a peu. Hélas mê-
me, il y en a de moins en moins.

Josée Pérusse est une profes-
sionnelle en titre au golf. Depuis 
deux ans, elle fait partie de l’équipe 
de Golf Horizon 2000, dans le sec-
teur d’Omerville, à Magog.

Quand elle a été admise au sein 

de l’Association des golfeurs pro-
fessionnels du Québec (AGP), il n’y 
avait que deux femmes. Ce nombre, 
rapporte-t-elle, a grimpé jusqu’à 
sept ou huit, avant de recommen-
cer à chuter. Aujourd’hui, elles ne 
sont que trois ou quatre. Lorsqu’el-
les ont des enfants, les profession-
nelles du golf décrochent. Et c’est 
dommage pour le golf féminin et 
pour le golf en général.

Josée Pérusse est une excellente 

golfeuse. Ses meilleures parties à 
vie lui ont permis de rapporter un 
score de 69, à chaque fois sur des 
terrains à normale 73. De plus, elle 
a quatre trous d’un coup à son actif, 
des exploits auxquels rêvent tous 
les golfeurs et qu’elle a réalisés à 
Asbestos, à Warwick et en Flori-
de. Mais c’est le terrain de Pebble 
Beach (Californie) qui, à ses yeux, 
demeure le plus envoûtant.

On le devine donc, elle est une 

sportive. Elle se tire effectivement 
bien d’affaire dans la plupart des 
sports. Diplômée en éducation 
physique, elle les a d’ailleurs tous 
pratiqués. En volley-ball, elle a fait 
partie des Volontaires du Cégep de 
Sherbrooke, puis du Vert et Or de 
l’Université de Sherbrooke.

«L’été, quand j’étais jeune, mon 
père (il était chef de police) nous 
laissait au terrain de golf, le ma-
tin, en partant travailler et il nous 

Josée Pérusse 

Repères Jeu de la vérité  
Née à Asbestos, le 7 novembre 1960

Baccalauréat en éducation physique de l’Université de 
Sherbrooke, en 1983

Membre de l’Association de golf du Québec depuis 1987

Prix Eugène-Lalonde de la Société St-Jean-Baptiste, en 
1990

Nommée Bâtisseur de l’année, en 1993

A dirigé son école de golf itinérante, de 1995 à 1999

Professionnelle en titre au Club de golf de Sherbrooke, de 
1999 à 2004

Fait partie de l’équipe des professionnels de Golf Horizons 
2000 depuis 2004

Passe-temps préféré: «J’aime m’entraî-
ner, faire des activités physiques, du jog-
ging. Je joue aussi du clavier. Lors des fêtes 
de famille, nous faisons de la musique avec 
mon frère qui joue de la guitare, avec mon 
beau-frère et mon chum qui joue aussi de la 
guitare. Nous chantons. Et, puis, j’ai com-
mencé la pêche pour faire autre chose que 
du golf, pour me changer les idées.»

Livre préféré: «Je ne lis pas beaucoup. 
J’aime la lecture légère parce qu’avec le 
travail, ça demande beaucoup de concen-
tration. Aussi, lorsque vient le temps de 
relaxer, je préfère des lectures qui ne sont 
pas exigeantes. Je lis davantage durant les 
vacances. Je lis des livres sur l’être humain, 
la psychologie et le développement person-
nel.»

Musique préférée: «J’ai appris la musi-
que, malheureusement, très tard dans 
ma vie. Je ne joue que depuis sept ou 
huit ans. Mon père chantait mais c’est 
Daniel, mon frère, qui est le musicien de 
la famille. Moi, j’aime un peu de tout mais 
j’ai un faible pour Diana Krall, la musique 
de jazz et de blues. Je joue quelques unes 
de ses compositions parce que j’ai eu la 
chance d’avoir un professeur qui m’a sim-
plifié tout ça.»

Film préféré: «À cause de mon travail, 
j’ai peu de temps pour le cinéma. J’y vais 
surtout durant l’hiver. Je n’ai pas de goût 
particulier. Quand je loue des films, c’est 
souvent des films policiers, des thrillers 
ou les films populaires.»

Personnalité marquante: «Au niveau de 
ma carrière, il y a une personne qui m’a 
épatée plus particulièrement, c’est Dedee 
Owen, une professionnelle de golf de la 
Floride qui, malheureusement, est décé-
dée bien jeune. J’ai été impressionnée par 
sa pédagogie et sa personnalité. Elle était 
très humaine. Mais il y a aussi toutes les 
personnes que l’on rencontre et qui, pour 
peu qu’on en apprenne sur leur vie, sont 
des personnes impressionnantes pour 
leur ténacité, leur discipline.»

Dans une autre vie: «Probablement que 
je m’orienterais vers la musique. Je trouve 
ça tellement fascinant quelqu’un qui sait 
bien jouer d’un instrument, peu importe 
lequel, que ce soit la guitare ou autre 
chose.»

Le golf au féminin professionnel 

ramenait le soir. Connie Dion (le 
professionnel du club d’Asbestos) 
a été comme un second père pour 
moi. Il s’occupait bien de nous. 
C’est d’ailleurs lui qui m’a fait 
comprendre que je devais faire 
un choix et me concentrer sur un 
seul sport si je voulais atteindre un 
niveau supérieur car, à l’époque, je 
jouais aussi au tennis.»

Elle a choisi le golf. Elle était 
la seule fille dans le groupe d’une 
dizaine de garçons mais elle ne 
donnait pas sa place. Elle a fait 
partie de l’équipe canadienne du-
rant quatre ans. En 1976, au Texas, 
elle a été la meilleure dans sa caté-
gorie. À 19 ans, elle faisait partie 
de l’équipe québécoise amateure. 
L’année suivante, elle joignait les 
rangs de l’AGP.

«À cette époque, il fallait faire 
un stage de cinq ans à titre d’as-
sistant professionnel. J’ai fait trois 
endroits: BeauChâteau, à Château-
guay, Warwick et Asbestos. Puis, 
il fallait se soumettre à un examen 
classe A. C’est ainsi que je suis de-
venue la première femme profes-
sionnelle en titre au Québec, en 
travaillant au club d’Asbestos. 
C’était en 1987.»

Si vous dîtes à Josée Pérusse 
que le golf n’est pas un sport et 
que ce jeu a été conçu pour les re-
traités, elle éclatera de rire.

«C’est le sport le plus complet 
qui existe. Au niveau technique 
et pour la condition physique. Il 
n’exige pas des efforts intenses 
mais soutenus. Il demande de la 
confiance, de la ténacité. L’aspect 
mental, la préparation est très im-
portante. Il faut surmonter la peur 
de mal frapper la balle. Il faut ra-
pidement oublier un mauvais coup 
et surmonter ses émotions. Il y a 
plein d’éléments mentaux, phy-
siques et environnementaux qui 
peuvent venir influencer notre 
jeu. Il y a des jours où il n’y a rien 
à faire. D’autres où la magie s’ins-
talle. C’est un sport passionnant 
et c’est cette passion que j’essaie 
de communiquer comme ensei-
gnante.»

Bien sûr, comme toutes les ex-
cellentes golfeuses, Josée Pérusse 
a rêvé au circuit professionnel. Elle 
a passé les tests mais, pour suivre 
les cours en Floride, il fallait 10 000 
$ US, sans compter les frais de 
transport. Faute de moyens finan-
ciers, elle est demeurée au Québec. 
C’est la région qui y a gagné.
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NATHALIE HURDLE
nathalie.hurdle@latribune.qc.ca

WINDSOR — Une quarantaine d’élèves de 3e 
secondaire présenteront, les 4 et 5 mai pro-
chains à 19 h 30 à la Polyvalente Le Tournesol, 
une pièce de théâtre écrite et mise en scène 
par une des leurs, Kathya Déry. 

«J’avais déjà fait un peu de théâtre. C’est 
à la fin du mois de mars 2005, que j’ai com-
mencé à écrire ma pièce de théâtre. Un cours 
sur la mythologie grecque que j’avais parti-
culièrement aimé m’a inspirée», dit-elle les 
yeux pétillants.

Son professeur d’art dramatique, Ludovic 
Saint-Laurent, n’aurait jamais pensé qu’une 
jeune de cet âge serait capable d’écrire un tel 
texte. «Même si l’histoire se déroule à une 
autre époque, la réalité des personnages de-
meure très contemporaine. Son texte est riche 
et juste. Les clins d’oeil à la mythologie grecque 
sont très bien faits.»

La jeune fille a su transposer les divinités de 
la mythologie grecque dans un univers loufo-
que qui se veut un reflet de la société actuelle 
avec ses réalités et sa part d’absurdités. Elle a 
créé une mythologie au présent puisque Zeus 
est mis à la porte par sa femme, Métis. Leur 
fille, Athéna aura beaucoup de difficultés à ac-

cepter sa nouvelle belle-mère. 
En début d’année scolaire, Kathya avait de-

mandé à son professeur de lire sa pièce afin de 
connaître son opinion. Après en avoir pris con-
naissance, il lui a offert de devenir metteure en 
scène et de monter la pièce dans le cadre du 
cours d’art dramatique. «Quand je lui ai parlé 
de mon projet, j’ai vu ses yeux changer. Elle a 
tout de suite accepté», explique-t-il.

«La semaine prochaine, les étudiants offri-
ront sept représentations dont deux devant 
grand public à la Polyvalente Le Tournesol. 
Les cinq autres spectacles seront présentés 
en tournée dans les écoles primaires environ-
nantes», poursuit-il.

Dès le départ, Kathya avait décidé de faire 
une surprise à ses parents. «J’écrivais par-
fois la nuit, en cachette, pour ne pas qu’ils me 
voient», mentionne-t-elle.  Alors que l’écriture 
de sa pièce a débuté il y a plus d’un an, ceux-ci 
sont au courant de toute l’aventure théâtrale de 
leur fille depuis deux semaines seulement. 

Sylvie Léonard, la mère de Kathya, a ex-
pliqué avec fierté que c’est son conjoint, le 
père de la jeune fille, qui a  vu par hasard, 
dans l’hebdomadaire régional, une photo et 
un article concernant sa fille. «Il est rapide-
ment venu me montrer le journal. Même si 
nous étions en pleine nuit, nous n’avons pas 

hésité à la réveiller. Nous étions très émus de 
cette surprise. Tout ce travail à notre insu, 
c’est incroyable!» 

Puisqu’un membre de sa famille est atteint 
de la sclérose en plaques, c’est la cause qu’a 

choisie l’adolescente pour remettre les profits 
générés par le spectacle À Dieu!!!

Des billets seront disponibles à l’entrée au 
coût de 5 $. Informations:  Ludovic Saint-Lau-
rent au 845-2728.

LA TRIBUNE, NATHALIE HURDLE

Ludovic Saint-Laurent, professeur d’art dramatique à la Polyvalente Le Tournesol (à l’extrê-
me gauche) et Kathya Déry, auteure et metteure en scène de la pièce À Dieu!!! (à l’extrême 
droite), sont entourés des étudiants qui participeront aux représentations.

La jeune Kathya Déry aime relever des défis
L’élève signe la pièce À Dieu!!!
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JEAN-PIERRE BOISVERT
jean-pierre.boisvert@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — Le laser Hol-
miun, la source laser la plus effica-
ce et la plus utilisée en urologie, est 
maintenant une réalité à l’Hôpital 
Sainte-Croix de Drummondville.

En conférence de presse, le Cen-
tre de Santé et de Services sociaux 
(CSSS) Drummond et la Fondation 
Sainte-Croix ont annoncé l’achève-
ment du projet d’amélioration du 
Service d’urologie du centre hos-
pitalier. Et le laser Holmium n’est 
pas venu seul; un appareil d’urody-
namie et deux urétéroscopes semi-
rigides ont également été achetés 
afin de moderniser le parc d’équi-
pements de ce service. Cet impor-
tant projet d’acquisition avait été au 
coeur de la campagne de finance-
ment de l’automne 2005 menée par 
la Fondation Sainte-Croix et dont le 
slogan était «Pour une urologie qui 
fait enVie!».

Tel que l’a expliqué le Dr Chaouki 
Debs, urologue, le laser Holmium, 
acheté au prix de 275 000 $, est 
un appareil de diagnostic et de 
traitement efficace et définitif qui 
permet de fragmenter les calculs (li-
thiase) et de pulvériser (résection) 
les tumeurs situées dans l’uretère, 
les reins ou la vessie. Il réduit en 
poussière tous types de calculs en 
passant par les voies naturelles, 
sans ouverture. 

«Ce n’est rien de nouveau au Qué-
bec, nous ne faisons que rattraper 
un retard», a indiqué d’entrée de jeu 
le docteur Debs qui est aux com-
mandes depuis le mois de février 
du laser Holmium en compagnie 
de sa collègue Dr Manon Godbout 
à raison de deux à quatre fois par se-
maine. «Les patients n’auront plus 
à se rendre à Sherbrooke et pour-
ront bénéficier d’un court séjour», 
a-t-il ajouté.

«Cette acquisition est un net pro-
grès pour l’amélioration des soins 
et des services à la population de 
la MRC de Drummond. Le Service 
d’urologie est maintenant doté d’un 
parc d’équipements des plus moder-
nes. Notre équipe médicale et pro-
fessionnelle peut maintenant aller 
plus loin dans son offre de services 
et c’est la population de Drummond 
qui en bénéficie», a pour sa part sou-
ligné Diane Drouin, présidente du 

conseil d’administration.
À l’automne 2005, devant les be-

soins exprimés par les profession-
nels du Service d’urologie, le CSSS 
Drummond s’était adressé à la Fon-
dation Sainte-Croix, laquelle, antici-
pant les retombées bénéfiques de ce 
projet, avait alors convenu d’en faire 
le thème de sa campagne annuelle. 

Le blitz téléphonique qui s’ensuivit 
avait permis d’amasser la somme 
de 310 000  $. «Nous accueillons un 
tel appui avec joie. Il ne fait pas de 
doute que la population a à coeur le 
développement de son centre hospi-
talier» a confié le Dr Denis Raîche, 
président du conseil d’administra-
tion de la Fondation Sainte-Croix.

Un grand bond technologique
AU DÉPARTEMENT D’UROLOGIE DE L’HÔPITAL SAINTE-CROIX

PHOTO: FRANÇOIS PINARD

Le laser Holmium est utilisé depuis le mois de février par l’équipe médicale de l’Hôpital Sainte-Croix.
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Boîtes à savon...
PLESSISVILLE — Organisée par les clubs Optimistes 
de Princeville et Plessisville et le Service des loisirs de 
cette municipalité, la cinquième édition de la course de 
boîtes à savon aura lieu le samedi 3 juin en après-midi, 
beau temps, mauvais temps.

L’activité est ouverte aux garçons et filles âgés entre 
7 et 15 ans. Les participants seront partagés en deux ca-
tégories, compétition et amateur, et en cinq classes.

Le nombre de coureurs étant limité, il faut s’inscrire 
le plus tôt possible, moyennant un déboursé de 5 $. La 
date limite d’inscription a été fixée au 12 mai.

... et bonhomme «Palette»
PLESSISVILLE — La Ville de Plessisville a installé, sur 
le balcon de l’hôtel de ville, un bonhomme «Palette» (le 
symbole du festival) géant, en vue de la 48e édition du 
Festival de l’érable qui se tiendra du 5 au 7 mai.

La Ville répond ainsi au voeu des organisateurs de 
l’événement qui souhaitent, depuis plusieurs années, 
que les citoyens de Plessisville décorent leur résidence, 
leur commerce ou leur entreprise lors du festival.

— Gilles Besmargian

Entre nous 

GILLES BESMARGIAN
gilles.besmargian@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — La formation continue, 
les décrocheurs, ainsi que les «raccro-
cheurs» seront certainement au centre 
des préoccupations des décideurs de la 
Commission scolaire des Bois-Francs 
(CSBF) qui plancheront au cours des 
prochains mois sur l’élaboration de leur 
plan stratégique 2006-2010 qui doit être 
adopté en décembre.

La CSBF a d’ailleurs convoqué ses 
partenaires il y a quelques jours pour 
connaître leur opinion sur les cibles que 
devraient viser ce plan stratégique vi-
sant à favoriser la réussiste éducatives 
des élèves.

«On veut savoir comment vous pouvez 
collaborer avec la commission scolaire. 
Nous avons besoin de travailler ensemble, 
de collaborer dans la préparation des ci-

toyens et citoyennes de demain», a déclaré 
la présidente, Estelle Luneau, devant des 
gens des milieux socioéconomiques, col-
légial, santé, sécurité publique, jeunesse 
et municipal, notamment.

Premier à prendre la parole après la 
période d’échanges, le directeur du Cégep 
de Victoriaville, Vincent Guay, a traité de 
l’enjeu que représente la formation con-
tinue pour l’avenir afin de l’adapter aux 
besoins futurs de la main-d’oeuvre et à 
cet effet le collège a toujours l’intention 
de partager son expertise pour en faire 
profiter l’ensemble de la région.

Lyane Paquin, du Centre jeunesse de la 
Mauricie/Centre-du-Québec, a demandé 
à la CSBF de développer de nouvelles 
approches avec les 10-12 ans qui rencon-
trent des problèmes de comportement afin 
qu’ils puissent réussir.

Du Centre de santé et des services so-
ciaux, René Camiré a incité la CSBF à dé-

velopper le concept «Écoles en santé». Et 
surtout à convaincre les directions d’éco-
les d’embarquer dans le bateau.

Directeur général de la Corporation 
de développement économique des Bois-
Francs (CDEBF), René Thivierge, qui siè-
ge aussi au c.a. du Centre de formation en 
entreprise et récupération (CFER) local, 
a souhaité voir le CFER devienne un lieu 
actif dans le domaine de la recherche et 
développement.

Le sergent Onil Lebel de la Sûreté du 
Québec de la MRC de l’Érable a demandé 
à la CSBF d’utiliser davantage les ressour-
ces policières dans les écoles primaires 
pour des conférences auprès des jeunes, 
entre autres.

Enfin, Lise Toupin du secteur jeunesse 
a demandé à la commission scolaire de 
reconnaître le terme «raccrocheur» aux 
jeunes, les adultes de demain, qui retour-
nent sur les bancs d’école.

La CSBF soumet six pistes pour
favoriser la réussite des élèves
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Café-potins

JACQUES «Bill» BILODEAU 
de Force financière Excel va pré-
sider le mercredi 3 mai à 18h le 25e 
Coquetel bénéfice du Centre com-
munautaire de loisir Sherbrooke 
Inc., ainsi que la populaire soirée 
gageure. À l’approche de la soirée, 
l’on raconte que l’ami JACQUES 
a un peu la broue dans le toupet, 
lui qui vise le record... JACQUES 
a été en compagnie de RICHARD 
GAGNON et HERVÉ GRENIER , 
l’un des fondateurs du coquetel... 
La dernière capsule pigée, soit 
celle que l’on pige au tout début et 
qui est  logée au plafond du Centre 
rapporte à son proprio la somme 
de 1000$... 

/////
Ancien proprio du resto Da To-

ni, LOUIS CHARLAND n’échappe 
pas lui non plus à la règle voulant 
que les années soient souvent trop 
courtes. Ainsi donc, LOUIS s’atta-
que demain dimanche à une toute 
nouvelle dizaine et j’aimerais me 
joindre à ses amis pour lui souhaiter 
une bonne dizaine et du bonheur ! 

/////
GUY HARDY de Vitro Plus 

Fleurimont, président du comité 
organisateur de la Grande tournée 
fleurimontoise, m’informe qu’au-
delà de 70 commerçants se sont 
regroupés pour l’événement qui 
aura lieu aujourd’hui et demain... 
Arts Fleurimont, finaliste de la ca-
tégorie organisme sans but lucratif 
au Gala de la Chambre, participe 
d’ailleurs à la Grande tournée de 
la Chambre...  

/////
MICHEL LABELLE confirme 

que son entreprise Concept Inox 
est au plus fort de la lutte pour le 
concours Défi à l’entrepreneuriat. Il 
saura le 4 mai prochain si son en-
treprise sera retenue... MICHEL 
TESSIER , président de la Cham-
bre de commerce de Fleurimont, 
laisse savoir que le Gala d’Excel-
lence de la Chambre aura lieu le 
samedi 6 mai et qu’à ce moment-là 
l’on connaîtra les entreprises qui se 
sont démarqués... 

/////
Mes condoléances à STEVE 

ELKAS de la Résidence funéraire 
Steve Elkas Inc ainsi qu’à sa con-
jointe FRANÇOISE, tout comme 
aux autres membres de la famille 
ELKAS, suite au décès à l’âge de 
100 ans de ATTIYA (Ida) ELKAS, 
la mère de STEVE. La cérémonie 
funéraire a eu lieu hier en l’église 
St-Ephrem...  

/////
La famille des LONGPRÉ, avec 

à sa tête BRUNO de Location St-
Elie, est aussi dans le deuil avec le 
décès de LÉAS LONGPRÉ, 83 ans. 
Ce dernier a d’ailleurs été conduit à 
son dernier repos hier. Au nom des 
amis de BRUNO, mes condoléances 
à toute la famille... 

/////
Le brunch de la fête des mères 

a lieu le dimanche 14 mai prochain 
au club de golf Longchamp de 10 h 
30 à 13 h et FRANÇOISE GUILLE-
METTE réserve des surprises à 
ceux et celles qui répondront à 
l’invitation. Il faut faire vite car les 
places sont limitées. Vous pouvez 
faire une réservation en contactant 
CÉLINE MAHEU au 566-2827... 

/////

Le «vieux notaire» CLAUDE GA-
GNON a passé 35 jours en Floride et 
il n’a eu qu’un p’tit cinq minutes de 
pluie. Inutile de dire que CLAUDE 
a joué du golf sur une base régulière 
en plus de visiter les magasins!... Le 
juge à la retraite, LOUIS-DENIS 
BOUCHARD, a démontré à ses ad-
versaires qu’il n’a pas séjourné tout 
l’hiver en Floride pour pratiquer la 
pétanque et encore moins le tricot. 
Jouant en compagnie d’un autre 
juge, GUY PELLETIER du mon-
de des courses sous harnais, le duo 
a quitté les lieux avec un p’tit billet 
bleu additionnel face à CLAUDE 
DENONCOURT et NORMAND 
BOLDUC. DENONCOURT, pour 
un, songe à suivre des cours sur le 
«p’tit jeu»... ! 

/////
MARIE ANAÎS RÉMILLARD 

seconde d’une façon exceptionnelle 
le Dr GILLES BOIRE au départe-
ment de l’arthrite au CHUS... Il faut 
dire que MARIE est à la bonne éco-
le, soit celle du Doc BOIRE... 

/////
CLAUDE «Mutt» DUSSAULT a 

consulté une autre fois son médecin 
et l’opération qu’il devait subir afin 
de corriger une situation au niveau 
du coeur a été reportée au mois de 
septembre. «Mutt» a décidé de se 
prendre en main en effectuant sa 
marche quotidienne, ce qui va lui 
être utile pour la saison de golf... Si 
«Mutt» est actuellement dans une 
bonne forme, son frère «Ti-Nom-
me», lui, a chuté en tricycle et il 
aurait promis de ne pas remettre 
les pieds sur cet engin, et ce après 
la fracture de sept cotes... 

/////
La 4e édition de l’Omnium Créa-

tion Jade au profit de l’Association 
québécoise des enfants audio-muet 
de l’Estrie aura lieu le 10 juin pro-
chain sur les allées du club de golf 
d’East Angus. SERGE MAHER, de 
Création Jade, réserve des surpri-
ses pour les participants à l’activité 
et DANIEL FILLION de Cima+ a 
accepté la présidence d’honneur... 

/////
NICOLE BROUILLETTE, pré-

sidente de la Chambre de commer-
ce de Richmond et de la Chambre 
régionale, se réjouissait du succès 
que remporte Usinatech de l’hom-
me d’affaires RUDY PELLETIER 
et gagnant d’un Mercure... 

/////
La massothérapeute JOSÉE 

FONTAINE d’East Angus s’atta-
que à une nouvelle dizaine... mais 
ceci ne l’empêchera pas de passer 
un p’tit bout de temps à l’Omnium 
Création Jade afin de donner des 
massages sur chaise, tout comme 
les dernières années... 

/////
Trésorier du club Rotary, 

MAURICE BUSQUE a déposé 
le rapport financier de la récente 
fête de la St-Pat’s au Vieux clocher 
de Sherbrooke et l’activité devait 
permettre un profit dépassant 
les 3000 $... ANDRÉ DIONNE a 
soufflé une chandelle de plus sur 
son gâteau d’anniversaire hier... 
STEVE GINGRAS du Groupe Ca-
dec va être l’invité du club Rotary  
et CLAUDE LALIBERTÉ le 2 mai 
prochain afin de parler de robotique 
et automatisation...  

/////
Le défi des têtes rasées 2006 

aura lieu le dimanche 11 juin avec 
comme objectif d’amassé 110 000$. 
SERGE MATTE de Télé-7 a accep-
té la présidence d’honneur de la 3e 
édition qui se tiendra d’ailleurs 
dans le Mail central du Carrefour 
de l’Estrie... 

/////

Élu 28e Grand du sport de Drummondville, Réal Tremblay a eu droit à une réception civique à l’Hôtel de ville 
en compagnie des membres de sa famille, amis et plusieurs autres élus des Grands du sport. Un certificat de 
citoyen émérite fut remis à Réal et l’on a porté un toast en l’honneur du nouvel élu. Manon Salvas, président de 
l’organisme des Grands du sport, pose ici en compagnie de la mairesse Francine Ruest-Jutras en présence de 
Réal et de sa conjointe Claire Larouche.

IMACOM, JESSICA GARNEAU 

Sous le thème Merci d’aider des gens qui aident des gens qui aident des gens, la Soirée Reconnaissance Cen-
traide 2006 a été l’occasion de rendre hommage au leadership et à l’implication des participants à la campagne 
2005. Le président de la dernière campagne Roger Durand (à droite) est entouré du secrétaire de Centraide 
Estrie, Jean-Paul Gravel, de la récipiendaire du prix Nicole-Dorin, Johanne Savoie, de Michel Desautels, membre 
du comité exécutif, de Claude Forgues, directeur général de Centraide Estrie, ainsi que la présidente Ginette 
Sabourin.    

Réal Tremblay sacré Grand du sport de Drummondville 

Centraide Estrie honore ses artisans 

Le 28e Grand du sport de Drum-
mondville, RÉAL TREMBLAY, bé-
névole en ski alpin, a lui aussi eu 
droit au tapis rouge au moment de 
son intronisation. Au terme d’une 
réception civique à l’Hôtel de ville 
de Drummondville, la mairesse 
FRANCINE RUEST-JUTRAS lui 
remettant un certificat de citoyen 
d’honneur, RÉAL et les membres 
de sa famille,  tout comme les autres 
Grands du sport se sont dirigés vers 
le centre récréatif  St-Jean Baptiste 
pour la soirée hommage! ... 

/////
ROBERT «Bob» PÉPIN aurait 

été l’inventeur du lancer frappé 
avant même le regretté BERNARD 
«Boum Boum» GEOFFRION, 
mais il n’a surtout pas l’intention 
de soulever une discussion  va célé-
brer lundi, 1er mai, un 80e anniver-
saire de naissance... Revenant sur 
le lancer frappé, «Bob» m’a confié 
qu’il a enseigné la façon de s’y pren-
dre à un autre Tricolore, KENNY 
REARDON...

/////
MANON SALVAS, présidente 

de l’organisme Le Grand du sport 
de Drummondville depuis 2001, soit 

l’année de la nomination de la seule 
dame chez les Grands du sport, DE-
NISE GUAY, ne sera pas de retour 
l’an prochain à titre de présidente 
mais elle demeurera quand même 
un membre du Comité exécutif... 
Un comité, avec à sa tête JAC-
QUES ROY, étudie présentement 
des candidatures et l’on devrait en 
savoir un peu plus long d’ici la fin 
de mai... 

/////
Le Frère GASTON TURGEON, 

élu Grand du sport en 1990, est 
membre de l’organisme depuis sa 
fondation en 1979. GASTON va fê-
ter le 29 mai prochain son 80e an-
niversaire de naissance... À titre de 
trésorier, ANDRÉ LANGEVIN est 
un autre qui est présent depuis le 
Jour 1 de l’organisme... 

/////
MANON SALVAS était heureu-

se de faire part, au moment de la 
réception civique à l’Hôtel de ville, 
qu’en raison du succès remporté 
par la soirée de financement de 
mars dernier, les Grands du sport 
reviendront avec le programme 
pour les 14 ans et moins qui a pour 
nom «le jeune et son rêve», ainsi 

qu’une participation aux bourses 
remises par la ville de Drummond-
ville à l’élite sportive... 

/////
L’ancien gérant de baseball, FÉ-

LICIEN «Fred» BOURBEAU, est 
un autre élu Grand du sport, 1986, 
qui pétait le feu au moment de 
l’intronisation du 28e élu... RÉAL 
TREMBLAY, fondateur de Skimon, 
succède à ANDRÉ LAMY au titre 
de Grand du sport de Drummond-
ville... En plus d’ANDRÉ, FÉLI-
CIEN, ROBERT et GASTON, l’on 
a retrouvé sur place les anciens 
élus LÉANDRE COUTURE, 
JOS CAPISTRAN, CLAUDE 
BEAULIEU, LOUIS BONNEAU, 
GILLES «Jos» BROUSSEAU, DE-
NISE GUAY, DONALD MACE et 
RÉAL CHAINEY... 

/////
«La chanson thème des Grands 

du sport, ça me prend encore au 
coeur», de me confier PASCALE 
TESSIER , la fille du regretté 
YVES, qui participait à la soirée en 
présence de son conjoint DANIEL 
PLASSE...  MICHEL DUCHAINE 
était à son poste au titre de maître 
de cérémonie... 
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VICTORIAVILLE — «Les 213 ani-
maux qui ont circulé dans le ring 
aujourd’hui pourraient compéti-
tionner à des jugements partout 
dans le monde. Je n’ai vu que des 
sujets de qualité exceptionnelle.» 
Tel est l’avis de Dan Doner, de Cour-
tice en Ontario, qui venait de com-
pléter jeudi le jugement du bétail 
noir et blanc, à l’Expo-printemps 
Holstein au Colisée Desjardins de 
Victoriaville.

Situation rarissime cette année, 
ce sont deux femelles de la Ferme 
Boulet de Montmagny, propriété de 
Pierre Boulet, qui ont ravi les titres 
convoités de grande championne et 
de grande championne de réserve, 
soit Beaverbrook Magic Petunia et 

Thrulane James Rose, toutes deux 
en tête dans leur classe. De plus, 
l’éleveur a obtenu la bannière d’ex-
posant. Celle d’éleveur appartient 
à Belfontaine Holstein de Saint-
Marc-sur-Richelieu. Une mention 
honorable a été accordée à Winte-
rose Morty Precious de la Ferme 
Blondin de Saint-Placide.

À l’automne 2005, à l’Exposi-
tion royale de Toronto, la grande 
championne avait arraché les mê-
mes honneurs. Aussi à cette foire, 
Stanlee Storm Allison de Comes-
tar Holstein, deuxième dans sa 
classe (femelles de 6 ans et plus) 
à l’Expo-printemps 2006, avait été 
proclamée grande championne de 
réserve.

Mercredi dans le cadre du juge-
ment des sujets Holstein rouge et 
blanc, au cours duquel 72 animaux 

ont défilé, Parile Kite Alicia, un su-
jet de deux ans senior de Deslacs 
Holstein de Victoriaville, a récolté 
la rosette de grande championne 
(il s’agit d’un exploit pour un ani-
mal de cet âge), devant Brookavilla 
Nesbit Kite, un animal âgé de trois 
ans senior appartenant à Douglas 
Morrison de Richmond.

Les bannières d’exposant et 
d’éleveur ont été remportées res-

pectivement par Pierre Boulet de 
Montmagny et Woodfield Holsteins 
de Caledon (Ontario).

De la région, dans la classe six 
ans et plus, Richesse Sally Rubens, 
propriété de Luc Boisvert et Année 
Lecours de Princeville, a fini en pre-
mière position. 

Présent aux deux jugements, le 
président de l’Association Holstein 
du Québec, Roger Morrissette, de 

Champlain, affirme n’avoir vu, lui 
aussi, que des animaux de très 
grande qualité.

«D’année en année, on constate 
que le calibre augmente. Le bétail 
Holstein est à la fine pointe de l’in-
dustrie laitière. Pour les éleveurs ici 
aujourd’hui, ça fait du bien de voir 
ça alors que l’agriculture connaît 
des hauts et des bas. Ce n’est pas 
toujours facile.

«Qualité exceptionnelle» à l’Expo Holstein de Victo

PLESSISVILLE — L’organisation du  
48e Festival de l’Érable de Plessis-
ville est très déçue du refus CLD de 
l’Érable de reconduire l’aide finan-
cière des deux dernières années.

Dans un communiqué, les or-
ganisateurs déplorend que le plan 
d’action 2006-07 du CLD cible un 
certain nombre d’actions reliées à 
l’industrie de l’érable.

Les membres du comité s’inter-
rogent sur les liens entre le CLD 
et le Festival du sucre d’érable 
de Nanaimo en Colombie-Britan-

nique. On questionne notamment 
son implication avec des ressour-
ces humaines, un stand, de l’ani-
mation et tous les frais de voyage 
qui entourent cette dynamique, à 
un festival situé à plus de 4000 km 
de la capitale de l’érable.

«Pourquoi aller à Nanaimo lors 
du Festival du sucre et inviter les 
gens de là-bas à notre festival quel-
ques semaines après le Festival de 
l’Érable de Plessisville», conclut le 
communiqué.

— Gilles Besmargian

Déception au Festival de l’Érable
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> ASSE, programmes interna-
tionaux d’échanges d’étudiants, 
recherche une famille désirant 
accueillir de façon bénévole, soit 
donner gîte et nourriture pendant 
la prochaine année scolaire, à une 
jeune Allemande de 16 ans déjà ac-
ceptée à la Commission scolaire. 
Inf.: Nathalie au 819-837-3838 ou 
1-877-879-8482.

> Le Club FADOQ de Rock Fo-
rest organise une sortie au spec-
tacle Génération Motown, le 1er 
juillet (réservation avant le 1er 
mai au 564-2803). Départ de l’égli-
se Résurrection-du-Christ, 1291 rue 
Grégoire, à 8 h.  

> Naissance Renaissance Es-
trie invite les parents à la con-
férence À la découverte du livre 
pour favoriser l’intérêt de l’enfant 
de moins de deux ans aux livres, le 
2 mai, de 19 h à 21 h. Inscription 
obligatoire: 569-3119.

> Le Centre d’activités des 50 
ans et plus de Sercovie, 300 rue 
du Conseil, Sherbrooke, tient un 
après-midi dansant, le 5 mai. Inf.: 
565-1066.

> Le prochain café-rencontre de 
l’Association de la fibromyalgie de 

l’Estrie aura lieu le 3 mai, à 9 h 30, 
au restaurant Eggsquis, 2939 rue 
King Ouest.

> Le mercredi rencontre thé-
matique du 3 mai de Valcourt, au 
CSSS, 1150 rue Champlain, de 9 à 
11 h 30, portera sur La résolution 
d’un problème avec Sylvie Norbert 
de Élixir. Inf.: 845-7937 ou 1-800-
909-7937.

> Le Centre des femmes La 
Parolière invite les femmes à ve-
nir échanger sur le thème Comment 
entretenir des amitiés ou en décou-
vrir de nouvelles, le 4 mai, de 13 h 
30 à 15 h 30. Inscription et carte de 
membre obligatoires: 569-0140.

> La Maison de la Famille Mem-
phrémagog offre l’atelier Vie de 
famille avec discipline et amour, à 
tous les mercredis, de 9 h à 11 h 30. 

On s’inscrit: 868-0145.
> Une conférence portant sur 

Maigrir un jour à la fois sera don-
née le 4 mai, à 19 h, à la Biblairie 
GGC, 1567 rue King Ouest. Réser-
vation: 566-0344, poste 209.

> Le Club de natation de Sher-
brooke sera l’hôte du Champion-
nat par équipe les 4, 5, 6 et 7 mai 
à la piscine de l’Université de 
Sherbrooke. Une telle compétition 
implique la participation de plu-
sieurs chronométreurs bénévoles. 
Formation donnée sur place, repas 
fourni. Inf.: 821-8000, poste 2564 ou 
natation@usherbrooke.ca

> Pour se reposer en Dieu et ap-
prendre à prier au-delà des paro-
les, une fin de semaine de l’Éveil 
est prévue les 4, 5, 6 et 7 mai, à la 
Maison Rivier de Sherbrooke. Inf. 

et inscription: 569-9422.
> Les Amis Compatissants de 

l’Estrie, groupe d’entraide mu-
tuelle offrant amitié et réconfort 
aux parents qui ont subi la perte 
d’un enfant, tient une rencontre le 
5 mai, à 19 h 30, à la Ligue de l’En-
fance 401 de la 7e Avenue Nord 
(coin Langlois). Le thème abordé: 
Le deuil des pères. Inf.: 820-1407. 

> L’AREQ, secteur 
D(Sherbrooke-Est et Fleurimont) 
invite ses membres à s’inscrire à 
l’assemblée générale du 5 mai dès 
maintenant: 566-8568.

> La Bibliothèque municipale 
Memphrémagog propose un ate-
lier sur la Santé au naturel animé 
par une naturopathe, le 2 mai, à 19 
h. Places limitées. On réserve au 
843-1330.

CARNET
COMMUNAUTAIRE
Acheminer votre message 
par courriel à :
redaction@latribune.qc.ca 
ou par télécopie au 564-8098

IMACOM, MAXIME PICARD 

Les sous recueillis hier doivent servir à l’embauche d’un spécialiste en relation d’aide psy-
chologique pour les patients ainsi que leur famille. Auront aider à atteindre cet objectif 
Sigrid Ellefsen, de Télus, Paul-André Cloutier, de Gaz Métro, Laurent Biron, de l’Abbaye 
Saint-Benoit-du-lac, et Denis Drouin, du Vignoble Le Cep d’Argent.

IMACOM, MAXIME PICARD 

Événement très couru année après année, le 9e souper-bénéfice de l’Envol, au profit de la 
Maison Aube-Lumière, avait lieu hier soir à l’Hôtel Delta. À la table d’honneur était assis le 
président de la présente édition, Dany Sévigny, l’attachée de presse de Jean Charest, Julie 
Vinette, le président du conseil d’administration, Jean-François Dion, l’administratriste de 
la Maison, Monique Harton, le député fédéral de Sherbrooke, Serge Cardin, la directrice 
générale Marie-Paule Kirouac, le conseiller municipal Francis Gagnon ainsi que le président 
d’Union Vie, Jacques Desbiens.

IMACOM, MAXIME PICARD 

Alain Provençal, de Pro Conversion, Michel Auger, de Planchers bois franc 2000, Daniel Bilo-
deau C.A., de Bilodeau, Patry, C.A., Jean-François Provencher, de Gicleurs de l’Estrie, Steve 
Bourrassa et André Lemelin, tous deux de la Coopérative funéraire de l’Estrie s’étaient aussi 
déplacés pour appuyer le centre qui accompagnent les personnes atteintes d’un cancer en 
phase palliative.

IMACOM, MAXIME PICARD 

La soirée a été l’occasion d’honorer les dévoués bénévoles au financement, dont Lisette 
Busque, Colette Verpaelst, Maurice Lefebvre, bénévole de l’année, Micheline St-Laurent, 
Suzanne Lefebvre, bénévole de l’année, Louise Auger et Claudette Métivier. 



NDLR: En attendant le dépôt du 
projet de loi du ministre Claude 
Béchard sur la privatisation par-
tielle du Parc du Mont-Orford, 
nous publions quelques extraits 
des lettres que nous recevons 
toujours en abondance sur cette 
controversée décision. 
Bonne lecture!

Orford, en majesté

Quand je reviens de voyage par 
l’autoroute des Cantons de l’Est, 
et que je le vois soudainement ap-
paraître au loin, superbe dans sa 
force tranquille, mon coeur se ré-
jouit car je sais que j’arrive chez 
nous. La région vit, comme a dit le 
poète, «à l’ombre de l’Orford». Le 
mont domine notre paysage et im-
prègne notre territoire, marqueur 
d’identité, porteur d’histoire. 

Le promeneur peut sentir, dans 
ses sentiers, comme sa nature est 
vénérable et bonne ; il peut, au som-
met, respirer largement la beauté 

du pays. Le promeneur se dit: quelle 
chance nous avons! que des sages 
autrefois aient protégé le mont, 
pour nous et pour ceux qui demain 
nous suivront. 

Mais aujourd’hui on parle de ven-
dre la montagne au plus offrant...

Ah misère, ce sont des élus de 
l’Estrie qui ont lancé ce pitoyable 
bal. Une fois l’esprit et la lettre de 
la Loi sur les parcs violés, une fois 
qu’on aura réussi à défoncer le ver-
rou de cette loi, quel espace naturel 
«protégé» au Québec sera à l’abri de 
la convoitise?

On affirme vouloir favoriser le 
développement. Le mot a bon dos 
puisqu’il s’agit ici essentiellement 
de développement immobilier. 
Comment peut-on avancer qu’on 
rentabiliserait la station de ski 
avec des condos, alors que les ana-
lystes des changements climatiques 
prévoient que les conditions pour la 
pratique du ski continueront de se 
détériorer en Estrie? La construc-
tion de condos est une proposition 
de développement à courte vue, 
mais dont les impacts seraient ir-
rémédiables. 

Comment peut-on mettre dans la 
balance les problèmes financiers de 
l’actuel locataire des lieux avec la 
pérennité d’un patrimoine collectif 
comme le mont Orford, milieu natu-
rel exceptionnel? Nous sommes les 
gardiens du mont, nous de passage, 
et nous avons la responsabilité de 
le léguer ainsi qu’on nous l’a con-
fié. Nous avons aussi la responsa-
bilité de trouver pour la région de 
Magog des avenues de développe-
ment économique respectueuses 
de l’environnement et porteuses 
de richesse à long terme.

Le mont Orford doit continuer de 
trôner en majesté au coeur de son 
parc, dans sa cour de verdure et de 
lacs. Pour que demain, comme dans 
tous les parcs du Québec, d’autres 
ressentent à leur tour la joie de mar-
cher sur un pan de terre sacrée. 

Anne Dansereau
Sherbrooke

Un privilège à préserver
Malgré toute l’opposition manifes-
tée par les contribuables québécois, 
et l’avis négatif du BAPE à la suite 
de la consultation publique, le gou-
vernement poursuit ses démarches 
en vue de déposer son projet de loi 
et demander une modification de la 
Loi sur les parcs du Québec. 

Le premier ministre avait pour-
tant promis qu’un large consensus 
social était requis pour que le pro-
jet de vendre une partie du Parc du 
Mont-Orford à des intérêts privés 
pour y construire des condos aille 
de l’avant mais il a décidé par la 
suite d’ignorer les mouvements 
d’opposition.  

Et lorsque lui-même ou des 
membres de son Cabinet ministé-
riel sont appelés à intervenir auprès 
des mouvements d’opposants, les 
réponses apportées sont souvent 
teintées de condescendance et d’ar-
rogance, ce qui diminue fortement 
la confiance et la crédibilité que les 
contribuables vouaient encore dans 
ce gouvernement. 

Mais, il ne faut pas s’y arrêter 
parce que beaucoup de travail reste 
encore à faire pour empêcher que 
ce projet se concrétise.  

Alors qu’il faudrait mettre l’em-
phase sur la protection des acquis 
et sur l’acquisition de nouvelles 
aires protégées, on ne peut accep-
ter d’amputer les Parc national de 
sa partie la plus importante et cela 
même si on nous propose de doubler 

sa superficie. 
Pour aller dans le sens du déve-

loppement durable, les territoires 
du Parc du Mont-Orford doivent de-
meurer publics, protégés et mis en 
valeur, exempts de toute construc-
tion immobilière, de façon à mainte-
nir le libre accès et le passage public 
sur toute son étendue. 

Les citoyens ne céderont jamais 
leurs titres de propriété sur le ter-
ritoire convoité par les intérêts 
privés.

Quand on reconnaît la vraie ri-
chesse et la beauté qui nous entou-
rent, on admet que le Parc national 
fait de nous des privilégiés.  

Notre responsabilité est engagée 
dans la protection à lui apporter 
mais aussi dans ce que nous lais-
sons faire dans ce Parc. 

La montagne est un milieu de 
loisirs très apprécié, mais aussi 
un milieu vivant, habité par des 
écosystèmes qui subissent déjà 
suffisamment de pression par l’ur-
banisation qui s’étend sur tout le 
périmètre du Parc.  

Est-ce que cela justifie que nous 
nous en départissions pour conti-
nuer ce développement immobilier 
et le faire fructifier davantage au 
niveau économique?  

Un proverbe Cree (Indiens du 
Canada) nous rappelle que le dé-
placement des valeurs dans notre 
société de consommation entraîne 
la fragilité et la dégradation de 

Considérant que vous ne respectez 
pas la décision démocratique des ci-
toyens de la Municipalité du Canton 
d’Orford qui ont élu l’Équipe Rodier 
qui s’oppose à la vente d’une partie 
du Parc Orford pour permettre la 
construction de condos.

Considérant que vous ne respec-
tez pas votre engagement de ne pas 
accepter le projet d’échange de ter-
rain pour permettre la construction 
de condos s’il n’y avait pas un large 
consensus social.

Considérant que vous ne respec-
tez pas votre engagement d’agran-
dir le Parc Orford sans qu’il y ait 
expropriations.

Considérant que vous ne respec-
tez pas la Loi des Parc qui défend la 
vente d’une partie d’un Parc.

Considérant que vous ne res-
pectez pas votre engagement de 
réduction d’impôt qui a grandement 
contribué à votre élection.

Considérant que vous ne respec-
tez pas votre engagement de main-

tenir les frais de garderies à 5$; ce 
qui a aussi grandement contribué 
à votre élection.

Comment voulez-vous que les 
citoyens croient à vos promesses 
concernant le développement du 
mont Orford? La loi permettra le 
développement d’un certain nom-
bre de condos. Mais une loi peut, 
n’est-ce pas, facilement être chan-
gée. Il s’agira pour le développeur 
d’affirmer que le nombre de condos 
autorisés n’est pas suffisant pour 

assurer la rentabilité de la station 
de ski et hop! vous changerez la loi 
en conséquence!

J’ai décidé de me joindre à l’Équi-
pe Rodier à cause de son opposition 
au projet d’André L’Espérance. 

Ce que vous proposez est une 
aberration et une insulte à la dé-
mocratie.

Robert Dezainde
conseiller 
Canton d’Orford

Une insulte à la démocratie

notre environnement: «Lorsque 
le dernier arbre aura été abattu, 
le dernier fleuve pollué, le dernier 
poisson capturé, vous vous rendrez 
compte que l’argent ne se mange 

pas». Alors, agissons pendant qu’il 
est encore temps!

Hélène Théroux
Magog

Une bombe 
sur la maison
J’ai reçu un téléphone de l’évalua-
teur du ministère des Transports, 
concernant nos 50 acres de terrain 
ancestral.

Quand on entend subitement, in-
nocemment, le mot évaluateur dans 
notre paisible maison et qu’on sent 
la pression dans la conversation té-
léphonique pour la mise en réserve 
de nos terrains: «Énervez-vous pas, 
Madame, on va aller vous rencon-
trer pour jaser...»  C’est comme 
une bombe qui tombe sur la mai-
son (...)

Je peux vous affirmer aujourd’hui 
que les modestes propriétaires ri-
verains du rang Bloc C de Bonse-
cours disent non à l’agrandissement 
du Parc Orford sur notre dos.

Nos terrains, on les garde. Al-
lez voir ailleurs! Nous avons, nous 
aussi, des projets, des rêves à réa-
liser. Non pas en allant exploiter 
et forcer les autres à céder leurs 
terrains contre leur gré, pour en-
richir les plus fortunés par le mur 
de condos qui se dressera devant 
le mont Orford. C’est honteux pour 
notre montagne. (...)

Laure Plante
Sherbrooke

Un cadeau 
de la nature
Respectons les fondateurs de ce 
magnifique parc qui ont sciem-
ment choisi le seul coté de la mon-
tagne permettant de créer, avec 
le lac Memphrémagog, l’un des 
plus beaux coins touristiques du 
Québec.

Ce parc qui s’illumine avec le 
soleil levant et qui termine sa jour-
née «à l’ombre» et à l’abri des vents, 
doit demeurer intact. La flore sur le 
flanc ouest de la montagne ne pré-
sente pas la même diversité que la 
flore du versant est, qui est unique. 
Voilà pourquoi Il serait aberrant de  
réaménager le parc du côté ouest.

Messieurs les politiciens, 78 pour 
cent des citoyens d’ici et de partout 
ailleurs au Québec s’opposent à la 
vente de la montagne

Le parc actuel est un petit pa-
radis que nous fréquentons depuis 
sept décennies. Telle une pyramide 
que l’on a bâtie à force de labeur, 
nous avons là notre mont érigé par 
la nature, un cadeau que l’on ne 
peut pas violer et permettre aux 
vendeurs du temple d’en faire le 
commerce.

Laurent Boudreau
Ex-maire de Rock Forest

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Anne Dansereau

LA TRIBUNE, ARCHIVES

Pour bon nombre d’opposants à la privatisation partielle du mont Orford, 
la montagne représente un legs à laisser aux futures générations.

Se faire passer 
un sapin

Plus le mensonge est gros, plus 
il a de chance de passer, dit-on. Les 
Étatsuniens se sont ainsi fait passer 
une guerre contre l’Irak... 

Par la bouche du ministre Claude 
Béchard affirmant que la vente 
du mont Orford permettra de le 
«mieux protéger» (La Tribune, 8 
avril 2006) qu’à l’heure actuelle, 
les Estriens et les Québécois ac-
cepteront-ils de se faire passer 
une montagne... de sapins?

Rodrigue Larose
Saint-Denis-de-Brompton 
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Éphémérides
C’est le 29 avril 2006.

2003 - L’Organisation mondiale de la santé lève la recommandation aux
voyageurs d’éviter Toronto, émise depuis sept jours, en raison du Syndrome res-
piratoire aigu sévère.

2001 - Le Fonds monétaire international adopte un plan de prévention, pour
éviter que se répète la crise monétaire de 1997 et 1998 en Asie.

1998 - Roland Dumas, président du Conseil constitutionnel et quatrième per-
sonnage de l’État en France, est inculpé dans le vaste scandale de la pétrolière
Elf.

1996 - Avec ses créanciers du Club de Paris, la Russie obtient un premier
rééchelonnement de sa dette.

1993 - À San José, capitale de Costa Rica, 18 juges à la Cour suprême sont
libérés après avoir été pendant trois jours les otages de terroristes.

1992 - Quatre policiers de Los Angeles ayant battu l’automobiliste noir Rod-
ney King sont acquittés, ce qui déclenche des émeutes qui feront 55 morts.

1982 - Le cap du milliard d’habitants est franchi en Chine.
1973 - Quelque 336 000 Arabes vivant en Israël obtiennent certains droits ci-

viques.
1970 - Les libéraux de Robert Bourassa battent l’Union nationale.
1949 - Le parlement canadien approuve l’entrée dans l’Organisation du traité

de l’Atlantique-Nord.
1946 - Une commission anglo-américaine déconseille un partage de la Pales-

tine; mais Israël naîtra deux ans plus tard.
1945 - Les Américains libèrent les survivants de Dachau, près de Munich,

premier camp nazi ouvert en 1933.
1941 - Le torpillage du Nerissa, près des côtes canadiennes, fait 122 morts.
1916 - À Dublin, le soulèvement de Pâques, mené par Patrick Pearse, est

écrasé; mais Londres devra renoncer à la conscription en Irlande.
1913 - Gideon Sundback, du New Jersey, fait breveter un modèle pratique de

fermeture éclair.
1903 - Un éboulis ensevelit le village minier de Frank, en Alberta, et fait au

moins 70 morts.
1880 - Une loi approuve l’installation au Canada de la Bell Telephone Compa-

ny.
1857 - Une toute première locomotive électrique roule, propriété de la Balti-

more & Ohio.
1848 - Le pape Pie IX désavoue le mouvement nationaliste et républicain ita-

lien.
1792 - Le navigateur George Vancouver entre dans ce qui sera baptisé détroit

Juan de Fuca, sur la côte ouest.
1776 - Benjamin Franklin, émissaire du Congrès américain, visite Montréal.
1627 - Fondation par la France de la Compagnie des Cent Associés, formée

de marchands et aristocrates et détenant le monopole de la traite des fourrures;
elle doit amener 300 colons par an au Canada.

1429 - Jeanne d’Arc entre à Orléans, assiégée par les Anglais depuis sept
mois, et libère la ville.

Ils sont nés un 29 avril:
Arthur Wellesley, duc de Wellington, vainqueur à Waterloo (1769-1852)
Le tsar Alexandre II (1818-81)
L’éditeur de journaux William Randolph Hearst (1863-1947)
Le chef d’orchestre anglais Thomas Beecham (1879-1961)
Le jazzman Edward Kennedy ‘Duke‘ Ellington (1899-1974)
La danseuse et actrice française Zizi Jeanmaire (1924)
Le chef d’orchestre Zubin Mehta, à Bombay (1936)
L’acteur et chanteur français Jacques Dutronc (1943)
Ils nous ont quittés un 29 avril:
2004: le hockeyeur Sid Smith, capitaine des Maple Leafs en 1955-56 (1926)
1989: le cinéaste italien Sergio Leone (1929)
1980: Alfred Hitchcock, maître du suspense au cinéma (1899)
1954: le syndicaliste français Léon Jouhaux (1879)
Citation du jour: ‘Lorsque par son astuce et sa fantaisie il peut se tirer des

griffes de la femme, l’homme est un dieu.‘
(Jacques Ferron, Le Don Juan Chrétien)

C’est le 30 avril 2006.
2002 - La juge française Marie-Reine Le Gougne et le président de la Fédé-

ration française des sports de glace Didier Gailhaguet sont condamnés à trois
ans de suspension; ils ont été reconnus coupables de faute aux JO de Salt
Lake City.

2001 - Chandra Levy, stagiaire auprès du représentant de la Californie Gary
Condit, est vue pour la dernière fois à un gymnase, à Washington.

1999 - Une bombe visant les homosexuels fait trois morts, dans un bar du
quartier Soho, à Londres. - Aux Comores, des militaires renversent le président
par interim Tadjidine ben Said Massondé.

1998 - À Sainte-Foy, Jean Charest est élu par acclamation chef du Parti li-
béral du Québec.

1992 - En Sierra Leone, le président Joseph Momoh est chassé par des mi-
litaires.

1991 - Au Bangladesh, un typhon laisse un bilan de 125 000 morts.
1989 - Au marathon de Paris, le Sherbrookois André Viger remporte

l’épreuve en fauteuil roulant.
1988 - À Dublin, Céline Dion remporte le concours Eurovision de la chan-

son.
1987 - Au lac Meech, dans les collines de la Gatineau, Brian Mulroney et les

premiers ministres des provinces établissent un accord censé faire adhérer le
Québec à la constitution de 1982.

1980 - Après 31 ans de règne, aux Pays-Bas, Juliana abdique et sa fille
Béatrix devient souveraine. - À Londres, un commando prend l’ambassade
d’Iran, réclamant la libération de prisonniers politiques; le siège durera six
jours.

1975 - Les derniers Américains évacuent Saigon par hélicoptère; les com-
munistes rebaptiseront la ville du nom de Hô Chi Minh.

1974 - Pierre Elliott Trudeau nomme lieutenant gouverneur de l’Alberta
Ralph Steinhauer, premier Indien à occuper un tel poste.

1961 - L’Union soviétique décerne le prix Lénine de la paix à Fidel Castro.
1952 - Un tribunal annule la décision du président Harry Truman de saisir

les aciéries américaines; une grève générale débute.
1948 - Réunis à Bogota, 21 pays créent l’Organisation des États améri-

cains.
1945 - Dans un bunker à Berlin, assiégé par les Russes, le dictateur nazi

Adolf Hitler se suicide.
1939 - Franklin Roosevelt est le premier président à paraître à la télévision,

lors de l’exposition universelle de New York.
1904 - Ouverture de l’exposition universelle de Saint-Louis, cadre des troi-

sièmes Jeux olympiques.
1903 - Le syndicaliste américain Samuel Gompers est accueilli en grande

pompe à Montréal.
1899 - À Montréal, le feu détruit l’orphelinat Saint-François-Xavier.
1803 - En France, Napoléon Buonaparte vend aux États-Unis la Louisiane

qui s’étend alors du Mississippi aux Rocheuses.
1789 - À New York, George Washington prête le premier serment de prési-

dent des États-Unis.
1658 - Marguerite Bourgeoys ouvre une première école pour jeunes filles, à

Montréal.
Ils sont nés un 30 avril:
François de Montmorency Laval, premier évêque de Québec (1623-1708)
Le mathématicien et physicien Karl Friedrich Gauss (1777-1855)
Le compositeur hongrois Franz Lehar (1870-1948)
Le romancier tchèque Jaroslav Hasek (1883-1923)
Le chanteur country Willie Nelson (1933)
Ils nous ont quittés un 30 avril:
2002: le chanteur, poète et musicien québécois Sylvain Lelièvre (1943)
1998: le poète syrien Nizar Qabbani (1922)
1903: Emily Jennings, première femme médecin au Canada (1831)
1883: le peintre français Édouard Manet (1832)
Citation du jour:
‘Le moraliste doit toujours faire comme s’il venait au monde pour la premiè-

re fois; l’artiste, comme si c’était une fois pour toutes.‘
(Karl Kraus, Aphorismes)
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Nécrologie

ALLIE

Renaud

1944-2006

À La Maison Aube-Lumière, le 27
avril 2006 à l’âge de 62 ans, est
décédé M. Renaud Allie, fils de feu
Léa Beauchesne et de feu Gérard
Allie, demeurant à Sherbrooke. La
famille vous accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke, QC, J1G 1K4
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

SAMEDI le 6 mai 2006, de 13 h à
16 h, une cérémonie de la parole
sera célébrée à 16 h au salon et
de 19 h à 22 h et de là au
crématorium Steve L. Elkas
M. Allie laisse dans le deuil ses
e n f a n t s M a n o n , M a r t i n ( V i c k y
B o u c h e r ) , M a r y s e ( Y a n n i c k
Bérubé), René. Ses petits-enfants:
Enric et Eden ; Charles-Antoine,
W i l l i a m , É l i a n n e e t M a t h i s ;
Philippe. Il laisse dans le deuil ses
frère et soeurs : Hélène Allie,
Rolland Allie (Mariane), Adrienne
(Marcel Durand), Denise (Marcel
R a n d l e t t ) , S i m o n e ( F e r n a n d
P a q u e t t e ) , R é j e a n ( R é a ) , R é a l
(Lise), Roger (Pauline). Il était le
frère de feu Réjeanne (Raymond
Bélisle) et de feu Laurier. Il laisse
également la mère de ses enfants,
Marie-Paule Bilodeau et sa famille,
d e n o m b r e u x o n c l e s , t a n t e s ,
cousins et cousines, neveux et
nièces autres parents et amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du CHUS Hôpital Hôtel-
Dieu ainsi que le personnel de la
M a i s o n A u b e - L u m i è r e p o u r l e s
bons soins prodigués à M. Allie.
En guise de sympathie, des dons
à l a M A I S O N A U B E - L U M I È R E
2 2 0 , r u e K e n n e d y N o r d ,
Sherbrooke, QC, J1E 2E2 seraient
g r a n d e m e n t a p p r é c i é s p a r l a
famille.

BENDO

Adrien

Au CHSLD Wotton, le 1er avril
2006, est décédé monsieur Adrien
Bendo, à l’âge de 89 ans et 10
m o i s , é p o u x d e B e r n a d e t t e
L a b o n t é , d e m e u r a n t à W o t t o n ,
autrefois de Marbleton. Afin de
respecter les dernières volontés
de monsieur Bendo, il n’y aura
p a s d ’ e x p o s i t i o n . L a d i r e c t i o n
funéraire et la crémation ont été
confiées à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect
Sherbrooke, (Québec) J1H 1A8

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7844

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

La famille sera présente à l’église
à compter de 10 h afin de recevoir
les condoléances des parents et
amis. Funérailles, le SAMEDI 29
avril 2006 à 11 h en l’église St-
A d o l p h e . L ’ i n h u m a t i o n d e s
cendres suivra au cimetière de
Marbleton.
O u t r e s o n é p o u s e , m o n s i e u r
Bendo laisse dans le deuil ses
enfants, André (Denise), Réjean
( B e r t h e ) , M i c h e l i n e , A l a i n
( B e v e r l y ) , G i n e t t e ( F r a n ç o i s ) e t
Serge (France). Ses 22 petits-
enfants et ses 14 arrière-petits-
enfants. Il laisse également dans
le deuil son frère et sa soeur,
p l u s i e u r s d e m i - f r è r e s e t d e m i -
s o e u r s , b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s -

soeurs. Il laisse également dans le
d e u i l d e n o m b r e u x n e v e u x ,
n i è c e s , c o u s i n s , c o u s i n e s e t
autres parents et amis. Il était
aussi le frère de feu Albert et le
demi-frère de feu Henri et de
plusieurs beaux-frères et belles-
soeurs décédés.
La famille tient à remercier tout le
personnel du CHSLD de Wotton
pour les bons soins prodigués à
monsieur Bendo.

BOLDUC

Guy

1947-2006

Au C.H.U.S. Site Fleuriomnt, le 26
avril 2006, à l’âge de 59 ans est
décédé M. Guy Bolduc, époux de
Jeannette Fréchette, demeurant à
Sherbrooke. La crémation et la
direction des funérailles ont été
confiées:

Au Crématorium
Steve Elkas Inc.
445, rue 24 juin

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

La famille sera présente à l’église,
SAMEDI le 6 mai 2006 à compter
d e 1 0 h p o u r r e c e v o i r l e s
c o n d o l é a n c e s d e s p a r e n t s e t
amis. Le service religieux sera
célébré, le SAMEDI 6 mai 2006 à
10 h 30 en l’église ST-FRANÇOIS
D ’ A S S I S E . L e s c e n d r e s s e r o n t
déposées au cimetière St-Michel à
une date ultérieure.

Outre son épouse, M. Bolduc
laisse dans le deuil son fils : Jean-
Guy Bolduc. Ses beaux-frères et
b e l l e s - s o e u r s : J e a n - L o u i s
Fréchette (Florance Duval), Lise
P o m e r l e a u ( V i c t o r ) , M o n i q u e
Phaneuf (Noël), Bernard Fréchette
( M u r i e l l e P o u l i n ) , B r i g i t t e
F r é c h e t t e ( M a r i o B r e t o n ) , Y v o n
Galland (Anne), Carolle Gallant,
Francine et Jean-Guy Adam, ainsi
q u e p l u s i e u r s n e v e u x , n i è c e s
cousins, cousines, autres parents
et ami(e)s.
En guise de sympathie, des dons
à l’ASSOCIATION CANADIENNE
D U D I A B È T E 5 6 3 5 , r u e
S h e r b r o o k e E s t , M o n t r é a l , Q c ,
H 1 N 1 A 2 s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés par la famille

BOUCHARD

Marthe

(Cabana)

Au C.H.U.S., Hôpital Fleurimont, le
2 5 a v r i l 2 0 0 6 e s t d é c é d é e
Madame Marthe Cabana, à l’âge
de 73 ans, épouse de Joseph
Henri Bouchard, demeurant au
Lac Brompton. La famille recevra
les condoléances au :

Centre funéraire Dupuis
1207, route 220,

St-Élie d’Orford (Qc)
Tél: (819) 565-4989

Téléc: (819) 348-1764
Pierre Dupuis, président

Jean-Guy Dupuis, directeur

Heures de visite : VENDREDI, de
14 h à 16 h et de 19 h à 22 h. Jour
des funérailles, de 9 h jusqu’au
d é p a r t d u s a l o n à 9 h 4 0 .
Funérailles, samedi 29 avril 2006 à
10 h en l’église St-Élie d’Orford.
Inhumation au cimetière de St-Élie
d’Orford.
Outre son époux, Mme Bouchard
laisse dans le deuil ses trois frères
Louis Philippe (Denise Bernard),
A l d é e ( L i s e C o u i l l a r d ) , M i c h e l
(Marie Demers) ; plusieurs beaux-
frères et belles-soeurs, cousins,
cousines, neveux, nièces, autres
parents et amis.
En guise de sympathie, des dons
à la FONDATION DE L’INSTITUT
U N I V E R S I T A I R E D E
SHERBROOKE, site Fleurimont,
seraient grandement appréciés.

In mémoriam

ALLIE (M. Renaud)
62 ans, Sherbrooke

AUDET (Mme Germaine)
56 ans
Notre-Dame-du-Bon-Conseil

BENDO (M. Adrien)
89 ans 10 mois, Wotton

BOISVERT (Mme Réjeanne)
76 ans 11 mois

BOLDUC (M. Guy)
59 ans, Sherbrooke

BOUCHARD (Mme Marthe)
73 ans, Lac Brompton

CARON (Mme Jeanne D’Arc)
84 ans, Coaticook

CONNOLLY (Mme Paula)
86 ans, Windsor

DESRUISSEAUX (M. Claude)
59 ans, Coaticook

GERVAIS (M. Rosaire)
95 ans, Magog

GRENIER (M. Gérard)
87 ans, Rock Forest

GRENIER (M. Julien)
71 ans, Stanstead

GRIMARD (M. Étienne)
76 ans, Sherbrooke

HAMANN (M. Jean-Luc)
73 ans, Magog

LECLERC (Mme Mathilde)
93 ans, Sherbrooke

MEUNIER (Mme Solange)
60 ans, Sherbrooke

NADEAU (Mme Rose)
85 ans
Saint-Germain-de-Grantham

OBERLI (M. Edouard)
61 ans, Saint-Bonaventure

PARENTEAU (M. Philippe)
85 ans, Sherbrooke

PROULX (M. Michel)
60 ans, Drummondville

QUIRION (Mme Louisette)
58 ans et 6 mois
Lac-Mégantic

ROUSSEAU (Mme Pauline)
56 ans et 9 mois
Sherbrooke

TREMBLAY (Mme Olivette)
68 ans, Drummondville

Suite des avis
à la page suivante



6LT4402A2904 classés lt vendredi      6LT4402A2904 ZALLCALL 22:52 04/28/06   

44 Sherbrooke samedi 29 avril 2006 La Tribune

Nécrologie

CARON

Jeanne D’Arc

Jubinville

Au Centre de santé de Coaticook,
le 26 avril 2006 est décédée
Madame Jeanne D’Arc Caron, à
l’âge de 84 ans, épouse de feu
L i o n e l J u b i n v i l l e , d e m e u r a n t à
Coaticook. Madame Caron repose
à la:

Résidence funéraire
Charron & fils inc.

228, rue Child,
Coaticook (Québec)
Tél.: 819-849-4141

Téléc.: 819-849-4200
Stéphane Charron, président

Claude Charron, directeur
info@charronetfils.com

Heures de visite : VENDREDI, le
28 avril de 14 h à 16 h et de 19 h à
21 h. Jour des funérailles, de 9 h
j u s q u ’ a u d é p a r t d u s a l o n à
10 h 40. Funérailles, SAMEDI, le
29 avril à 11 h, en l’église St-Jean
L ’ É v a n g é l i s t e . I n h u m a t i o n a u
cimetière St-Edmond, à une date
ultérieure.
Mme Caron laisse dans le deuil
ses enfants : Jacques (Gratia
Thériault) ; Paul (Nicole Girard) ;
Céline (Pierre Benoît) ; Carole
( G i l l e s G u a y ) ; L u c i e ( M a r c e l
G i l b e r t ) . S e s p e t i t s - e n f a n t s :
Nadia, Éric, Catherine, Elisabeth,
J o n a t h a n , E l s a , A m é l i e . S o n
a r r i è r e - p e t i t e - f i l l e : L é a n e . S a
s o e u r M i r e i l l e ( f e u F l o r e n t i n
Carbonneau). Ainsi que plusieurs
neveux et nièces, autres parents
et amis.
En guise de sympathies, des dons

à la FONDATION DU CENTRE
D E S A N T É D E C O A T I C O O K
seraient grandement appréciés de
la famille.

CONNOLLY

Paula

1920-2006

Paisiblement, à la Maison Aube-
Lumière, le 24 avril 2006, à l’âge
de 86 ans est décédée Madame
P a u l a C o n n o l l y , f i l l e d e f e u
Antoine Connolly et de feu Rose-
A n n e C o r b e i l d e W i n d s o r . L a
famille vous accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

SAMEDI le 29 avril 2006 de 9 h
j u s q u ’ a u d é p a r t d u s a l o n à
12 h 45. Le service religieux sera
célébré, le samedi 29 avril 2006 à
13 h 30 en l’église Notre-Dame-
du-Perpétuel-Secours et de là au
cimetière St-Philippe de Windsor à
15 h 30.
Mme Connolly laisse dans le deuil
s e s e n f a n t s C h a r l e s M o r i n
( H é l è n e ) , C h r i s t i n e M o r i n . S e s
p e t i t s - e n f a n t s P a t r i c k M o r i n
(Yolanda), Valérie Morin, Raquel
Duplin. Elle était la soeur de feu
Marcel Connolly (Claire Larochelle
Leroux), feu Jean Connolly, feu
Leonard Connolly (Greta Connolly
P a r s o n s ) , a i n s i q u e p l u s i e u r s
n e v e u x , n i è c e s , c o u s i n s ,
cousines, autres parents et amis.

La famille désire remercier tout le
personnel de la Maison Aube-
Lumière et de la Résidence des
Haut-Bois pour les bons soins
prodigués à Mme Connolly. En
guise de sympathie, des dons à la
M A I S O N A U B E - L U M I È R E , 2 2 0 ,
rue Kennedy Nord, Sherbrooke,
Qc. J1E 2E7 ou à la FONDATION
MIRA, 2700, Jean Perrin, local
1 2 5 , Q u é b e c , Q c . , G 2 C 1 S 9
seraient appréciés.

DESRUISSEAUX

Claude

1946-2006

Au CLSC et CHSLD de la MRC de
Coaticook, le 26 avril 2006, à l’âge
de 59 ans est décédé M. Claude
Desruisseaux, fils de feu Léopold
Desruisseaux et de feu Yvette
Paradis, demeurant à Coaticook.
La direction des funérailles a été
confiée à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

La famille sera présente à l’église
le jour des funérailles dès 13 h 30
pour recevoir les condoléances
des parents et amis. Le service
religieux sera célébré, le LUNDI
1er mai 2006 à 14 h en l’église ST-
STANISLAS d’Ascot Corner et de
là au cimetière du même endroit.
M. Desruisseaux laisse dans le
deuil ses frères et soeurs : Lise
(feu Lionel Bégin), Diane, Daniel
(Renée Veilleux, Carole. Il était
aussi le frère de feu Michel (Lise
Robert). Ses neveux et nièces :
M a r i o , N a t h a l i e , K a r i n e , A n n i e ,
D o m i n i c , E r i c , C y n t h i a , M a r t i n ,
B r u n o . A i n s i q u e p l u s i e u r s
cousins, cousines, autres parents
et ami(e)s.
La famille désire remercier tout le
personnel du Centre de Santé de
la MRC de Coaticook oeuvrant à
l’aile Ste-Catherine I et à l’Unité
A l b e r t S a m s o n p o u r l e s b o n s
services, le dévouement à l’égard
de M. Desruisseaux.

GERVAIS

Rosaire

1910-2006

À Magog, le 27 avril 2006, est
décédé monsieur Rosaire Gervais
à l’âge de 95 ans, époux de feu
L u c i l l e D o h e r t y , d e m e u r a n t à
M a g o g . L a d i r e c t i o n d e s
funérailles a été confiée à la:

Résidence funéraire
Ledoux Magog Inc.

150, rue Sherbrooke
Magog (Québec)

Tél. : 819-843-4473
Téléc. : 819-843-4563

ledoux@netrevolution.com

La famille sera présente à l’église
à compter de 10 h afin de recevoir
les condoléances des parents et
amis. Les funérailles auront lieu
LUNDI premier mai 2006 à 11 h en
l’église Saint-Patrice. Inhumation
au cimetière du même endroit.
M. Gervais laisse dans le deuil ses
enfants Fernand (Jeanne Mance
Vincent), Huguette (Philip Benoit),
René (Lise Morin), Roland (Hélène
Robert) et Rémy, ses 10 petits-
enfants et leur conjoint(e), ses 19
arrière-petits-enfants, ses 2 belles-
soeurs, ses neveux, nièces, autres
parents et amis.
En guise de sympathie, des dons
à l ’ o r g a n i s m e d e v o t r e c h o i x
seraient appréciés par la famille.

GRENIER

Gérard

Au C.H.U.S. Hôpital Hôtel-Dieu, le
27 avril 2006 est décédé M.Gérard
Grenier, à l’âge de 87 ans, époux
de Irène Huot, demeurant à Rock-
Forest. M. Grenier repose à la :

Maison funéraire des Cantons
951, rue du Haut-Bois

Rock-Forest (Qc)
Tél.: 819-564-9888

Robert Redden, directeur
Caroline Beauregard, directrice

www.salonscass.ca

Heures de visite : DIMANCHE, le
30 avril de 14 h à 16 h et de 19 h à
22 h. Jour des funérailles : de 12 h
jusqu’au départ du salon à 14 h.
Funérailles : LUNDI, le 1er mai
2006 à 14 h 30 en l’église St-Roch
de Rock-Forest. Inhumation au
cimetière de Thetford Mines à une
date ultérieure.
Outre son épouse, M. Grenier
laisse dans le deuil ses enfants :
Lise (feu Gaston Morency), Aline
( M a r c e l G i g u è r e ) , G i n e t t e
( J a c q u e s P e r r e a u l t ) , C o l e t t e
( J e a n - Y v e s V a l l é e ) e t J o c e l y n e
( L u c G r e n i e r ) . S e s 1 2 p e t i t s -
e n f a n t s e t 1 7 a r r i è r e - p e t i t s -
enfants. Il était le frère de feu

É m i l i e n ( G i s è l e ) , f e u R a y m o n d
(Noella Hamel), feu Madeleine et
demi-frère de feu Willie Doyen (feu
Germaine Bernard). Ses beaux-
frères et belles soeurs : Léo
( T h é r è s e L e c l e r c ) , L o r r a i n e
Labrecque (feu Fernand), Albert
( A n n e t t e P a r a d i s ) , H e n r i - L o u i s
B o u r r e t ( f e u G i s è l e ) , R é a l
(Françoise Vaillancourt), Dolorès
( M a r c L e s s a r d ) , C l a u d e t t e
(Laurent Lessard). Il était aussi le
beau-frère de feu Gérard (feu
Yvette Fontaine). Il laisse aussi
d e s c o u s i n s , c o u s i n e s , a u t r e s
parents et amis.

GRIMARD

Étienne

1930-2006
— 
A u C . H . U . S . H ô t e l - D i e u , l e 2 8
avril 2006, à l’âge de 76 ans est
d é c é d é M . É t i e n n e G r i m a r d ,
époux de Jeanne Gilbert, demeu-
rant à Sherbrooke. La famille vous
accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.

601, rue Du Conseil

Sherbrooke (Québec)

Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872

stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

LUNDI de 14 h à 16 h et de 19 h à
22 h et MARDI de 9 h jusqu’au dé-
part du salon à 10 h 40. Le service
religieux sera célébré, le MARDI 2
mai 2006 à 11 h en l’église ST-JO-
SEPH, 1265 rue Belvédère Sud, et
de là au cimetière de St-Élie-d’Or-
ford.
O u t r e s o n é p o u s e , M . G r i m a r d
laisse dans le deuil son fils : Pierre
( F r a n ç o i s e ) . S e s p e t i t s - e n f a n t s :
Olivier et Marie-Pier. Ses frères et
s o e u r s , b e a u x - f r è r e s e t b e l l e s -
soeurs : Gérard (Cécile), Simone
( R e n é ) , T h é r è s e ( P a u ) , M a r i e -
J e a n n e ( L a r r y ) , R o s a i r e ( J e a n n i -
ne), Cécile (Rosaire), Robert (De-
n i s e ) , D e n i s e ( M a r c e l ) , C l a i r e
( B e r t r a n d ) , G i l l e s G i l b e r t ( J e a n n i -
ne), Dolorès (feu André Gilbert). Il
était aussi le frère de feu Madelei-
ne, feu Bernadette (feu Armand),
feu Paul (feu Yvonnette), feu Ed-
m o n d ( M a r i e - J e a n n e ) e t f e u J a c -
q u e s ( H u g u e t t e ) . A i n s i q u e p l u -
s i e u r s n e v e u x , n i è c e s , a u t r e s
parents et ami(e)s.
Un merci particulier aux médecins
e t a u p e r s o n n e l d e l ’ u n i t é d e s
soins palliatifs du C.H.U.S. Hôpital
H ô t e l - D i e u p o u r t o u s l e s b o n s
soins prodigués à M. Grimard.
En guise de sympathie, des dons
a u x A u x i l i a i r e s b é n é v o l e s d u
C E N T R E H O S P I T A L I E R U N I -

V E R S I T A I R E D E S H E R B R O O K E ,
580, rue Bowen Sud, Sherbrooke,
Qc, J1G 2E8 seraient appréciés.
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GRENIER

Julien

1934-2006

M. Julien Grenier a quitté cette vie
paisiblement et entouré d’amour à
son domicile, le 27 avril 2006, à
l’âge de 71 ans. Il était l’époux de
Fernande Duquette et il demeurait
à Stanstead, secteur Beebe. Sa
famille vous accueillera à la :

Résidence funéraire
Vallières et Rodrigue

553, rue Dufferin
Stanstead (Québec)
Tél. : 819-876-2474

1-866-876-2474
Michel Vallières, dir.

Le MARDI 2 mai 2006, de 14 h à
16 h et de 19h à 21 h et le
M E R C R E D I 3 m a i d e 1 1 h
jusqu’au départ du salon pour les
funérailles qui auront lieu à 14 h à
l ’ é g l i s e S t e - T h é r è s e - d e - l ’ E n f a n t -
J é s u s d e B e e b e . L ’ i n h u m a t i o n
suivra au cimetière Mont Sainte-
Marie de Stanstead.
M. Grenier était le père de Robert,
Régent et Maryse, ainsi que le
grand-papa de Geneviève. Il était
le frère de feu Jean-Paul (Irène
I s a b e l l e ) , R o n a l d ( B e r n a d e t t e
Duquette), Alliette (Réal Vanasse),
Émergy (Yvette Gagnon), Juliette
( f e u W a l l a c e B r o n s o n ) , R a o u l
( L i z e t t e G a g n o n ) , A r m e l ( R u b y
Mosher), Huguette (Ole Ivanoski),
feu Clément (Danièle Poulin) et le
beau-frère de la famille Duquette,
Marie-Laure (feu Réal Bouffard,
feu Gérard Maclure), feu Léandre
(Lucienne Gagnon), Henri-Louis,
Julienne (feu Donat Dubuc, feu

Émilien Boucher, Oscar Letarte),
feu Clémence (feu Fernand Roy,
feu Paul Rosa), Fernand (Jeanne
B e a u d e t t e ) , C l é m e n t ( S a n d r a
Bronson), Julien (Élise Lafond).
S a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r
s i n c è r e m n e t l a p a r e n t é , l e s
voisins, les amis, le personnel des
soins palliatifs et le personnel des
soins intensifs du Centre de santé
e t d e s s e r v i c e s s o c i a u x d e
Memphrémagog.
E n g u i s e d e s y m p a t h i e , v o u s
p o u v e z f a i r e d e s d o n s à l a
S O C I É T É C A N A D I E N N E D U
CANCER.

HAMANN

Jean-Luc

À Magog le 25 avril 2006 est
d é c é d é M o n s i e u r J e a n - L u c
Hamann, à l’âge de 73 ans, époux
de Dolores Lessard, demeurant à
M a g o g . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Résidence funéraire
Ledoux Magog Inc.

150, rue Sherbrooke
Magog (Québec)

Tél. : 819-843-4473
Téléc. : 819-843-4563

ledoux@netrevolution.com

Heures de visite, le jour des
f u n é r a i o l l e s , d e 9 h j u s q u ’ a u
départ du salon à 10 h 40. Les
funérailles auront lieu, le samedi
29 avril 2006 à 11 h en l’église St-
J e a n - B o s c o e t d e l à a u
Crématorium.
Outre son épouse, M. Hamann
laisse dans le deuil ses enfants

J e a n , D a n y ( M o n i q u e B é r u b é ) ,
Guylaine (Benoît Couture), Marc
( J o h a n n e P r o u l x ) . S e s p e t i t s -
e n f a n t s M a r i e - È v e ( J é r é m i e ) ,
Amélie, Charles, Olivier, Julie, Jeff,
S h a w n , G u i l l a u m e ( M a r i e - È v e ) ,
Jonathan, Michaël et son arrière-
p e t i t - f i l s T h o m a s . M o n s i e u r
Hamann laisse également dans le
deuil ses frères et soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs, neveux et
nièces, autres parents et amis.
En guise de sympathie, des dons
à la FONDATION DE L’HÔPITAL
LA PROVIDENCE DE MAGOG,
seraient grandement appréciés de
la famille.
L a f a m i l l e d é s i r e r e m e r c i e r l e
C L S C M e m p h r é m a g o g , l e s
membres du personnel du CHUS
H ô t e l - D i e u e t l e s m e m b r e s d u
p e r s o n n e l d e l a P r o v i d e n c e d e
Magog pour les bons soins que
Jean-Luc Hamann a reçus.

LECLERC

Mathilde

(née Poulin)

1912-2006

Au C.H.U.S. Hôtel-Dieu, le 24 avril
2006 à l’âge de 93 ans, est
d é c é d é e M a d a m e M a t h i l d e
Poulin, épouse de feu Daniel F.

Leclerc, demeurant à Sherbrooke.
La famille vous accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke, QC, J1G 1K4
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

VENDREDI, le 28 avril 2006 de
14 h à 16 h et de 19 h à 22 h et
SAMEDI, le 29 avril 2006 de 9 h à
9 h 40. Le service religieux sera
célébré, le SAMEDI 29 avril 2006 à
1 0 h e n l ’ é g l i s e B a s i l i q u e
Cathédrale St-Michel et de là au
Cimetière St-Michel.
Mme Poulin Leclerc laisse dans le
deuil ses enfants : Serge Leclerc
( A n d r é e L a p o i n t e ) , M a r c e l H .
Leclerc (Renée Fortin) et Nancy
Leclerc (André Lavoie). Elle était
aussi la mère de feu Gilles Leclerc
(Michelle Côté). Elle laisse aussi
ses petits-enfants : Jean, Josée,
C a t h e r i n e , J u l i e , M a r i e - H é l è n e ,
Chantal Leclerc ; Patrick et Daniel
Lavoie ; Cherif Fortin et Salima
Witt, ainsi que ses arrière-petits-
enfants. Elle laisse aussi plusieurs
neveux, nièces autres parents et
amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel du Centre de jour St-
V i n c e n t p o u r l e s b o n s s o i n s
prodigués à Mme Poulin Leclerc.
En guise de sympathie, des dons
à la SOCIÉTÉ CANADIENNE DU
C A N C E R , 3 3 3 0 , K i n g O u e s t ,
bureau 130, Sherbrooke, QC, J1L
1 C 9 , s e r a i e n t g r a n d e m e n t
appréciés.

BOISVERT

Réjeanne

(Sévigny)
— 
E n t o u r é e d ’ a m o u r , M m e R é -
jeanne Sévigny a quitté cette vie
tout doucement et sereinement à
l’âge de 76 ans et 11 mois. Ses
s o u f f r a n c e s s e s o n t t e r m i n é e s l e
vendredi 21 avril 2006. Elle rejoint
ainsi son mari Côme Boisvert, ses
fils Alain et André, son frère Jean-
Yves et son ami Roland Morin.
Ses enfants, Claire, Pierre (Ginette
L a v o i e ) , M a r t i a l ( J o c e l y n e L e -
b l a n c ) , G i s è l e ( R o b e r t o H o u l e ) ,
Denis, Suzanne (Alain Morin), Syl-
v i e ( D e n i s S t - L a u r e n t ) , N i c o l e
( J a c q u e s H i n s e ) , L o u i s e ( J o a n
Pollard) et ses petits-enfants : Sé-
bastien, Julie, Mélanie, Annie, Mé-
lissa, Ghislain, Vincent, Marie-Ève,
M i c h a ë l , B r u n o , A n t o n y , A n n a b e l -
le, Stéphanie, Jordan et Adam re-
cevront vos condoléances à la:

Coopérative Funéraire

de Bromptonville

rue Larocque

Le VENDREDI 28 avril de 14 h à
16 h et de 19 h à 22 h et le samedi
de 12 h jusqu’au départ pour les
f u n é r a i l l e s à l ’ é g l i s e S t e - P r a x è d e
de Bromptonville à 14 h.
Elle laisse aussi dans le deuil ses
6 a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t s , s e s f r è r e s
et soeurs Gérard (Réjeanne Rouil-
lard), Marius (Mita), Céline (André
C o u t u r e ) , F r a n ç o i s ( L i s e B a r o n ) ,
Y v e t t e ( G é r a r d G é g o ) J e a n - G u y ,
T h é r è s e ( L é o P e r r e a u l t ) e t J e a n -
Marie (Suzanne Roy). Ses beaux-
frères et belles-soeurs Liliane Du-
q u e t t e , H e r m é n é g i l d e B o i s v e r t ,
J u l i e t t e B r e t o n , F a b i o l a P e r r e a u l t ,
M a r c B o i s v e r t ( A n t o i n e t t e T i s i ) ,
L i o n e l B o i s v e r t ( D o r i s P o u l i o t ) e t
G i l b e r t e T i s i , a i n s i q u e p l u s i e u r s
n e v e u x e t n i è c e s , a u t r e s p a r e n t s
et nombreux amis.
E l l e é t a i t l a b e l l e - s o e u r d e n o s
chers disparus, Anna Bouffard, Al-
fred Breton, Vital et Clément Bois-
v e r t , R a c h e l T u r c o t t e , I r é n é e T i s i
et Carmen Bégin.
Afin de témoigner de notre gratitu-
de pour les excellents soins prodi-
g u é s à M m e S é v i g n y , l ’ é q u i p e
d e s s o i n s p a l l i a t i f s ( F O N D A T I O N

D U C H U S - S O I N S P A L L I A T I F S

H Ô T E L - D I E U ) a c c e p t e r a v o s
dons de même que la SOCIÉTÉ

CANADIENNE DU CANCER.

Suite des avis
à la page suivante
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Nécrologie

MEUNIER

Solange

(née Croteau)

1946-2006

Au Pavillon Youville, CSSS-IUGS,
le 27 avril 2006 à l’âge de 60 ans,
e s t d é c é d é e M m e S o l a n g e
Croteau, épouse de feu René
M e u n i e r , d e m e u r a n t à
S h e r b r o o k e . L a f a m i l l e v o u s
accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke, QC, J1G 1K4
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

DIMANCHE, le 30 avril 2006 de
13 h à 16 h. Une cérémonie aura
lieu le DIMANCHE, 30 avril 2006 à
16 h à la Résidence Funéraire
Steve L. Elkas.
Mme Croteau laisse dans le deuil
ses enfants : Brigitte, Sylvain,
N a t h a l i e e t A n n i e . S e s p e t i t s -
enfants. Sa mère : Gisèle Croteau.

Ses frères et soeurs, beaux-frères
e t b e l l e s - s o e u r s , a i n s i q u e
plusieurs neveux, nièces et autres
parents et amis.
La famille tient à remercier le
personnel du pavillon Argyll et
Y o u v i l l e p o u r l e s b o n s s o i n s
prodigués à Mme Croteau.

PARENTEAU

Philippe

1920-2006

Au C.H.U.S. Hôtel-Dieu, le 26 avril
2006, à l’âge de 85 ans est
d é c é d é M o n s i e u r P h i l i p p e
Parenteau, époux de Marguerite
Jacob, demeurant à Sherbrooke.
La famille vous accueillera à la:

Rés. Funéraire Steve Elkas Inc.
601, rue Du Conseil

Sherbrooke (Québec)
Tél.: 565-1155

Téléc.: 820-8872
stevel.elkas@videotron.ca

Affilié à la C.T.Q.

DIMANCHE, 30 avril 2006 de 14 h
à 16 h et de 19 h à 22 h et LUNDI
le 1er mai 2006 de 9 h à 10 h 30.
Le service religieux sera célébré,
le lundi 1er mai 2006 à 11 h en la
paroisse Nativité de Jésus, église
St-Boniface et de là au cimetière
St-Michel.
Outre son épouse, M. Parenteau
laisse dans le deuil ses fils Luc
(Lucie Brodeur), Gilles (Carmelle
N o r m a n d ) , M a r c ( C h r i s t i n e
Gagnon) et Paul (Marie Houde).
S e s p e t i t s - e n f a n t s J u l i e e t
Michelle, Anne-Marie et Vincent.
S a s o e u r R i t a P a r e n t e a u ( f e u
Normand Héroux). Il était aussi le
frère de feu Willie, feu Laurette et
feu Yvette. Il laisse aussi ses
b e l l e s - s o e u r s A n t o i n e t t e J a c o b ,
Claudette Jacob et Marie-Ange
Jacob. Il était aussi le beau-frère
de feu Isabelle, feu Noêlla, feu Julie
et feu Thérèse. Ainsi que plusieurs
neveux, nièces, autres parents et
amis.
La famille tient à remercier tout le
personnel de l’urgence du CHUS,
Hôtel-Dieu pour leur accueil et
réconfort.

QUIRION

Louisette

1947-2006

Au Centre de Santé et de Service
S o c i a u x d u G r a n i t d e L a c
Mégantic, le jeudi 27 avril 2006, à
l’âge de 58 ans et 6 mois, est
décédée Mme Louisette Quirion,
c o n j o i n t e d e L a u r e n t L a c a s s e ,
demeurant à Lac-Mégantic.
La famille vous accueillera au
Centre Funéraire Coopératif du
G r a n i t , 3 8 4 4 , Q u é b e c - C e n t r a l ,
Lac-Mégantic. Le DIMANCHE de
14 h à 17 h et de 19 h à 22 h, le
L U N D I j o u r d e s f u n é r a i l l e s à
compter de 8 h 30 à 10 h. Le
service religieux sera célébré le
LUNDI 1er mai 2006 à 10 h 30 en
l’église de Sainte-Agnès de Lac-
Mégantic et, de là, au cimetière
paroissial de Lac-Mégantic.
La famille a confié la direction des
funérailles au:

Centre Funéraire du Granit
3844, Québec-Central

Lac-Mégantic (Qc)
Tél. : (819) 583-2919

sans frais : 1-800-667-2919
Télec.: (819) 583-3743

www.cfgranit.qc.ca
Paul-Bruno Turcotte
D.G. et thanatologue.

Outre son conjoint, Mme Quirion
laisse dans le deuil sa fille :
G u y l a i n e ( B e r n a r d G r e n i e r ) ,
Maxime et Philippe. Elle était la
fille de feu Absolon Quirion et feu
Juliette Bédard, ainsi que la bru
de Gérard Lacasse et Thérèse
Lacasse. Elle était la soeur de :
f e u V i a t e u r ( L i s e B o u l e t ) ,
Raymond (feu Thérèse Poisson,
C l e r m o n t ( L o u i s e t t e G a b o u r y ) ,
Gaston (Georgette Gaboury), feu
Roland, Ginette (Bruno Gilbert),
L i l i a n n e ( M a r c e l R o y ) , R i c h a r d
( F r a n c e C o u s s i n e a u ) . M m e
Quirion laisse aussi dans le deuil
ses beaux-frères et belles-soeurs,
neveux et nièces, oncles et tantes,
cousins et cousines et nombreux
amies, amis.
Votre témoignage de sympathie
peut se traduire par un don à
l ’ A S S O C I A T I O N P U L M O N A I R E

DU QUÉBEC. Vous pouvez faire
p a r v e n i r d i r e c t e m e n t v o s
condoléances à la famille par
télécopieur au (819)583-3743, par
c o u r r i e l à c f g r a n i t @ b e l l n e t . c a .
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s ,
composez le (819)583-2919.

ROUSSEAU

Pauline

(Lizée)

Subitement, le 26 avril 2006, est
décédée madame Pauline Lizée
Rousseau à l’âge de 56 ans et 9
m o i s , é p o u s e d e R o g e r
R o u s s e a u , d e m e u r a n t à
Sherbrooke. Afin de respecter les
dernières volontés de Mme Lizée,
il n’y aura pas d’exposition. La
d i r e c t i o n d e s f u n é r a i l l e s e t l a
crémation ont été confiées à la:

Coopérative Funéraire
de l’Estrie

530, rue Prospect
Sherbrooke, (Québec) J1H 1A8

Tél: 819-565-7646
Téléc.: 819-564-7844

Claude Roy, directeur général
info@coopfuneraire.com

Le jour des funérailles, la famille
s e r a p r é s e n t e a u s o u s - s o l d e
l’église à compter de 13 h afin de
r e c e v o i r l e s c o n d o l é a n c e s d e s
p a r e n t s e t a m i s . F u n é r a i l l e s :
MARDI le 2 mai 2006 à 14 h en
l ’ é g l i s e N a t i v i t é - d e - J é s u s ( S a i n t -
J e a n - d e - B r é b o e u f ) . L e s c e n d r e s
s e r o n t d é p o s é e s a u c i m e t i è r e
Saint-Michel.
O u t r e s o n é p o u x , M m e L i z é e
laisse dans le deuil son fils Yves
(Judith Laguë), sa mère Lorraine
Rancourt (feu Clément Lizée), son
f r è r e O m e r L i z é e ( C é c i l e
R a n c o u r t ) , s e s b e a u x - f r è r e s e t
b e l l e s - s o e u r s R e n é R o u s s e a u
(Suzanne Blais), Claude Loubier
(feu Nicole Rousseau), Normand
R o u s s e a u , C l e r m o n t R o u s s e a u
(Louise Blais), Gérard Rousseau
(Aldéa Patry), Pierrette Rousseau,
P a t r i c e R o u s s e a u ( J o c e l y n e
H u a r d ) , J o c e l y n e R o u s s e a u
( A n d r é D e s p r é s ) e t P i e r r e
R o u s s e a u ( C h r i s t i n e
A p o s t o l a k o s ) , a i n s i q u e d e
nombreux neveux, nièces, autres
parents et amis.
En guise de sympathie, des dons
à JEVI au 120, 11e avenue Nord,
S h e r b r o o k e , Q u é b e c , J 1 E 2 T 8
seraient grandement appréciés de
la famille.



Lac-Mégantic en fleurs

Reconnaissance d’Info-Crime

.                                                                                                                                            LA TRIBUNE, RONALD MARTEL

Le comité Lac-Mégantic en fleurs reprend vie à l’approche de la saison estivale. Il se com-
pose, pour 2006, de Jean-Guy Bouffard, le conseiller municipal représentant  Lac-Mégantic, 
Marcelle G. Bouchard, Ginette Martin, Jean-Denis Martel, Jeannine Lachapelle, Jocyane 
Lafontaine, Denise Bolduc, Micheline Therrien et Laurier Maheux, nouveau président de 
l’organisme. 

Le président d’Info-Crime Québec, Jacques Boucher, a remis au ministre de la Sécurité publi-
que, Jacques P. Dupuis, une plaque commémorative au nom de l’organisme. Cet événement a 
eu lieu pour souligner toutes les démarches que le ministre, ainsi que son collègue ministre 
de la Justice, Yvon Marcoux, ont entreprises au sein de leur gouvernement afin qu’Info-Crime 
Québec soit reconnu comme organisme étant voué à la prévention. Sur la photo, on retrouve, 
de gauche à droite, Jacques Boucher, président d’Info-Crime Québec, Jacques P. Dupuis, mi-
nistre de la Sécurité publique, et Claude Le Blanc, membre bénévole d’Info Crime Québec.

Olympiades régionales

Visite chez Chocolat Lamontagne

Dans le cadre de la remise des médailles des 9e Olympiades régionales de la formation 
professionnelle en Estrie, Daniel Jacques, élève en dessin industriel au Centre de formation 
professionnelle 24-Juin, a remporté une médaille. Il est entouré de MM. Jean Pomerleau, 
président du Comité exécutif de la CSRS, Claude St-Cyr, directeur général de la CSRS, et 
Benoît Rousseau, coordonnateur au Centre 24-Juin.

Une vingtaine d’élèves de l’école secondaire du Triolet ont participé dernièrement à une vi-
site guidée de l’entreprise Chocolat Lamontagne. L’activité a eu lieu dans le cadre d’un des 
trois volets du projet «Pérennité Estrie».  Ce projet vise à la fois à encourager les élèves à 
poursuivre leurs études et à les familiariser avec le monde du travail.  Le projet «Pérennité 
Estrie» est rendu possible grâce à une étroite collaboration entre la Chambre de commerce 
de Sherbrooke et la Commission scolaire de la Région-de-Sherbrooke.

La Fondation de l’école du Touret tenait dernièrement son activité de financement, sous la 
présidence d’honneur de Serge Audet, directeur régional de Bell Canada. La Fondation a ré-
colté quelques milliers de dollars. De gauche à droite, Denise Simard, présidente du conseil 
d’établissement, Madeleine Bédard, directrice de l’école du Touret, Serge Audet, président 
d’honneur, Michel Boissé, président de la Fondation, Joanne Dutil, vice-présidente de la Fon-
dation, et Pierre Reid, député de Magog-Orford.

Fondation de l’école du Touret

La récompense de trois ans d’efforts

Récemment, 36 jeunes de 5e secondaire du programme Santé globale de l’école du Triolet 
sont revenus d’un voyage de ski de 15 jours dans l’Ouest canadien. Les jeunes ont préparé ce 
voyage durant trois ans... Voilà une activité de fin d’études secondaires qu’ils se rappelleront 
certes longtemps.
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Ça grogne à Hockey Estrie

Dostie et Zol en réflexion
SHERBROOKE — Secrétaire à Hoc-
key Estrie depuis un an, mais im-
pliqué au sein du hockey mineur 
estrien depuis 1994, Jacques Dos-
tie avoue lui aussi réfléchir à son 
avenir. La dégradation de la situa-
tion à Hockey Estrie, mais aussi 
des motifs personnels motivent sa 
réflexion.

« Ce n’était pas bien parti l’an 
dernier, mais on a réussi à faire 
fonctionner l’organisme quand 
même. Mais les rapports n’ont ja-
mais été faciles. Je suis encore en 
réflexion, mon mandat expire cette 
année. »

Impliqué dans le hockey mineur 
de 1983 à 1990 à Brossard et de 1994 
à 2002 à la zone Orford/St-Fran-
çois, Dostie affirme n’avoir jamais 
vécu pareille tension. 

« C’est la première fois que je 
vis une situation semblable et je 
ne veux jamais la revivre. Il y a 
des problèmes de communication, 
c’est évident, mais j’ai toujours eu 
réponses à mes questions pour mes 
dossiers par courriel de Bélanger. Il 
n’est pas le seul là-dedans. Il a cer-
tains torts, mais il pourrait nous 
reprocher des choses lui aussi, je 
présume. »

« Ça fait un bout de temps que 
je fais du bénévolat et je n’ai pas 
aimé comment ce sont déroulées 
les élections de l’an dernier. Ce 
n’était plus l’organisation que l’on 
connaissait. Je ne partage pas les 
visions de certaines personnes qui 
tournent dans le décor. »

« Le statu quo et le partage des 
responsabilités ne sont plus les 
mêmes. Peut-être que d’autres 
gens vont s’y sentir à l’aise. On 
avait moins de rencontres de tra-
vail pour discuter. On se sentait 
moins impliqué et le travail était 
moins partagé. Le côté convivial 
est disparu. Cette dimension-là 
était intéressante. »

« Il y a aussi le volet personnel. 
J’habite à Lac-Mégantic, main-
tenant. Ça fait plus loin pour les 
rencontres. »

Directeur général du double let-
tre BB et CC, de même que l’atome 
BB en Estrie, Diego Zol, affirme que 
la grogne cache un manque de com-
munication évident.

« Il a une discorde évidente au 
CA, ça paralyse tout le monde et ce 
n’est pas plaisant pour les respon-
sables de ligues. Le nouveau prési-
dent (Gérard Bélanger) a instauré 
ses propres règles et il n’est pas 
toujours conséquent avec ce qu’il 
avance en réunion. »

« On s’est parlé une seule fois 
depuis son arrivée. Jeudi soir, à 
l’assemblée annuelle pour la régle-
mentation, il ne se souvenait pas 
de mon nom. On dirait que toutes 
les personnes qui étaient proches 
de l’ancien président (Jeannot Gil-
bert) ne sont plus consultées pour 
rien », a indiqué Zol.

Ce dernier avait clairement an-
noncé qu’il quitterait ses fonctions à 
la fin de son présent mandat. Cepen-
dant, les pressions exercées par son 
comité le forcent à réfléchir.

« Quand on fait du bénévolat, 
c’est pour avoir du plaisir. Là, je 
n’en ai pas. Mon comité m’a de-
mandé de rester, mais pour cela, 
je dois parler au président. Ce qui 
est loin d’être fait. »

L’assemblée générale annuelle 
de Hockey Estrie se déroulera à 
la mi-mai.

— Sébastien Lajoie

AMATEURS DE GOLF

Ne manquez pas le retour de votre 
chronique tous les mardis à
compter du 2 mai, avec vos experts 
Pierre Dubois et Denis Messier

SÉBASTIEN LAJOIE
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca SHERBROOKE – Le malaise est tou-

jours aussi profond à Hockey Estrie, 
un an après un processus électoral 
difficile et un redécoupage du terri-
toire déchirant. Des relations ten-
dues ont rendu la dernière saison 
difficile pour plusieurs membres du 
conseil d’administration, à un point 
tel que Jaques Corriveau a décidé 
de quitter, tandis que Jacques Dos-
tie y songe sérieusement. Diego Zol 
songe à faire de même.

« Je ne serai pas de retour l’an 
prochain. La venue de Gérard Bé-
langer l’an dernier et sa façon d’agir 
et de fonctionner ne me conviennent 
plus. Il ne prend que ses idées à lui 
pour bien paraître devant le conseil 
d’administration. C’est loin d’être 
la même situation une fois qu’on 
est sorti de là. La communication 
n’était pas bonne », a indiqué sans 
détour Jacques Corriveau, vice-
président de Hockey Estrie et res-
ponsable des tournois.

« La dernière année a été pire 

que les 10 autres auparavant. Le 
redécoupage des territoires a tout 
changé. Ça me fait quelque chose, 
c’est certain. On avait une bonne 
ambiance de travail avant. Je con-
nais Gérard Bélanger depuis plu-
sieurs années et il veut avoir ses 
« yes man » à ses côtés. »

Rappelons que l’an dernier, Gé-
rard Bélanger a défait le président 
sortant Jeannot Gilbert. Par con-
tre, le colistier de Bélanger, Pierre 
Chartier, n’est pas parvenu à délo-
ger le vice-président Guy Labbé. 
Le trésorier Michel Laurendeau 
complète le triumvirat.

Bénévole de longue date, Mauri-
ce Bérard a démissionné à la suite 
de ce conflit latent.

« Ce sont les jeunes qui vont 
payer en bout de ligne. Ça me rap-
pelle le cas d’un gardien pee wee BB 
qui a été sous classé sans une étude 
approfondie du dossier. Eh bien, il a 
pris la place d’un autre qui est re-
tourné à la maison. On ne peut pas 
faire d’entorses au règlement pour 

plaire à tout le monde.»
« La situation dans le midget AA 

était également catastrophique, car 
seulement trois équipes de la région 
en faisaient partie, soit Drummond-
ville, Sherbrooke et Victoriaville. Il 
y a bien eu des tentatives, des ap-
proches qui ont été faites avec le 
Richelieu, mais les gens du hockey 
mineur là-bas ont trouvé Bélanger 
tellement arrogant qu’ils ont refusé 
notre proposition. »

Jacques Corriveau n’entend tou-
tefois pas quitter le monde du hoc-
key mineur et il entend confirmer 
le 30 avril qu’il deviendra le pro-
chain directeur du hockey mineur 
à Windsor. Jacques Corriveau

Jacques Corriveau quitte; deux autres dirigeants y songent
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Tour de région 

Initiation sur
 roues alignées
SHERBROOKE — Si vous faites partie de ces 
amusants patineurs qui se donnent en spec-
tacle au parc Jacques-Carties, chancelant 
sur vos patins et dépourvus de tout équipe-
ment de protection, sans doute serez-vous 
intéressés à parfaire votre technique et vos 
connaissances du patinage à roues alignées 
avec un petit cours?!

Habiles patineurs et enseignants de for-
mation, Louise Benoît et Richard Lemire ont 
effectivement décidé d’offrir trois cliniques 
gratuites aux intéressés, le 6 mai prochain 
(remis au 13 en cas de pluie), de 9h à 10h, de 
10h à 11h et de 11h à midi.

Les trois ateliers d’une heure aborderont 
l’entretien et l’équipement, la protection et 
le freinage, et seront donnés en toute simpli-
cité, premiers arrivés premiers inscrits, pour 
un maximum de 25 personnes par session. 
Rendez-vous aux gradins, côté Esplanade.

Le budget demeure
le même
SHERBROOKE — Jean-Pierre Boucher, le 
responsable du sport d’excellence à l’Uni-
versité de Sherbrooke, précise que le bud-
get consacré aux équipes Vert & Or et aux 

Clubs sportifs n’a pas été révisé à la baisse, 
mais qu’il a tout simplement été l’objet d’un 
réaménagement. 

Le budget est le même, c’est tout simple-
ment qu’il est géré de façon différente. En 
natation, c’est vrai que le montant consacré 
au salaire de l’entraîneur est moindre, mais 
les athlètes auront droit à un meilleur sup-
port quand ils iront en compétition, dont un 
per diem qu’ils n’avaient pas avant» expli-
que Jean-Pierre Boucher en répétant que 
les changements sont minimes dans bien 
des sports.

Gala de boxe à 
Thetford Mines
THETFORD MINES — La troisième édition du 
Gala de boxe du promoteur Richard «Mr 
Big» Grenier se tiendra le samedi 13 mai 
prochain à 20 heures dans les locaux occu-
pés anciennement par le magasin Zeller’s du 
Carrefour Frontenac, à Thetford Mines. La 
carte comptera pas moins de 15 combats, 
dont trois grandes finales.

On verra entre autres à l’oeuvre les Mi-
ke Breault, du Radio X de Québec et Jason 
Clarke du Prolab de Thetford Mines de la 
LNAH, Martin Désilet, du groupe TKO, 
Sébastien Bédard, Patrice Charpentier et 
Steve Dion. 

— Sonia Bolduc, Jean-Paul Ricard et Nelson 
Fecteau

PRESSE CANADIENNE

QUÉBEC — Sylvie Bernier a été 
nommée hier chef de mission du 
Canada pour les Jeux olympiques 
de 2008 à Pékin. 

Première plongeuse originaire 
du Québec à gagner une médaille 
d’or aux Jeux olympiques, Bernier 
est montée sur la plus haute mar-
che du podium en 1984, à Los Ange-
les, après avoir remporté l’épreuve 
du tremplin de trois mètres. 

Elle a récemment rempli les 
fonctions de chef de mission ad-
jointe de l’équipe canadienne aux 
Jeux d’hiver de Turin. 

«C’est un grand honneur d’avoir 
été choisie comme chef de mission 
du Canada pour les Jeux olympi-
ques de 2008, a-t-elle déclaré par 
voie de communiqué. J’ai toujours 
considéré comme un privilège de 
servir l’équipe canadienne dans un 

rôle de leader et je suis impatiente 
de travailler avec le Comité olym-
pique canadien au cours des deux 
prochaines années, afin d’apporter 
un soutien optimal aux athlètes et 
aux entraîneurs du Canada qui con-
courront à Pékin.» 

Bernier a obtenu plusieurs 
autres résultats dignes de mention 
au cours de sa carrière, y compris 
une médaille d’argent aux Jeux du 
Commonwealth de 1982 et une mé-
daille de bronze aux Jeux panamé-
ricains de 1983. 

Après avoir pris sa retraite du 
plongeon, elle a reçu l’Ordre du Ca-
nada et a été intronisée au Temple 
de la renommée des sports du Ca-
nada, ainsi qu’au Temple de la re-
nommée des sports aquatiques au 
niveau international. 

Après sa carrière sportive, Ber-
nier a obtenu un baccalauréat en 
administration des affaires et a 

travaillé dans le monde des mé-
dias à titre de commentatrice et 
d’animatrice de plusieurs émis-
sions de télévision et de radio, y 
compris les Jeux olympiques de 
1988 à Séoul, de 1992 à Barcelone, 
de 1994 à Lillehammer, de 2000 à 
Sydney et de 2004 à Athènes. Elle 
fut également chroniqueuse pour 
l’émission du matin « Salut Bonjour 
» pendant 15 ans. 

«Sylvie Bernier est une figure 
emblématique au Canada et elle est 
la personne idéale pour conduire 
l’équipe canadienne en 2008», a 
pour sa part déclaré le vice-prési-
dent du COC, Jean Dupré. 

À tire de chef de mission, la prin-
cipale responsabilité de Sylvie Ber-
nier au cours des deux prochaines 
années sera d’assurer la direction 
générale de l’équipe olympique ca-
nadienne qui participera aux Jeux 
de 2008. 

Sylvie Bernier chef de mission à Pékin

LA PRESSE, ARCHIVES

Médaillée d’or au plongeon en 1984 à Los Angeles, Sylvie Bernier a depuis 
conservé la flamme olympique, assistant entre autres à quelques compé-
titions en compagnie de la Gouverneure générale Michaëlle Jean lors des 
derniers Jeux d’hiver de Turin.

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Vous êtes en quête de quelques notions de patins à 
roues alignées afin de mieux profiter de votre loisir. 
Louise Benoît et Richard Lemire vous proposent de 
partager tout à fait gratuitement leur savoir par le 
biais d’une clinique gratuite, le 6 mai prochain.



LES MENEURS

LIGUE JUNIOR MAJEURE

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

Baseball

LIGUE NATIONALE

Sport étudiant

Demi-finales (Quatre de sept)

SHERBROOKE C. SOREL-TRACY
Vendredi 28 avril

Sorel-Tracy 4 Sherbrooke 5 (P)
(Sherbrooke gagne la série 4-3)

THETFORD-MINES  C. QUÉBEC
(Thetford Mines gagne la série 4-1)

QUÉBEC C. ACADIE-BATHURST 
Vendredi 28 avril

Acadie-Bathurst 2 Québec 5 
(Québec mène la série 3-2)

Dimanche 30 avril
Québec à Acadie-Bathurst, 16h00. 

LIGUE AMÉRICAINE

Demi-finales(Quatre de sept)

MONCTON C. GATINEAU 
Vendredi 28 avril

Moncton 3 Gatineau  1
 (Moncton gagne la série 4-1)  

LES MENEURS

Vendredi 28 avril
 Soccer scolaire

BM2 S de S -2   2   S de S-3  1
 JM1 S de S 2   La  Ruche  4

Samedi 29 avril
10h CF1 Coll Rivier c. B Gariépy
10h  JM2 Clarétain c. B-Gariépy
11h  CF1 CMND c. B Gariépy
11h  CF1 Coll Rivier c. Tournesol
11h15  JM2 B-Gariépy c. Boisé
12h30  BF1 Mitchell 2 c. CMND 1
13h15  CF1 B Gariépy c. Coll Rivier
13h15  CF1 CMND c. Tournesol
13h30  BF2 St-François c. Envolée
14h15  BF1 Mitchell2 c. Mitchell1
14h45  CF1 CFDelaplace c. B Gariépy
15h  JM2 B-Gariépy c. Clarétain 
15h15  BF2 Envolée c. CMND 1
16h30  BF1 CF Delaplace c. St-François
17h30  BF2 CMND 2 c. Envolée
18h45  BF1 Mitchell 1 c. C F Delaplace
19h45  BF2 Mitchell 1 c. CMND 2

Dimanche 30 avril 
09h CF2 C Sacré-Cœur c. Montcalm
09h  JF2 M-Rivier c. Boisé
09h  JM1 Tournesol c. Montignac
10h  CF2 CFDelaplace c. V Divin
10h  JF2 Triolet c. Boisé
10h  JM1 Montcalm c. Ruche
10h45  CM1 S.Salésien c. Escale
11h15  CF2 C Sacré-Cœur c. Triolet
11h15  JF2 M-Rivier c. LeBer
11h15  JM1 Montignac c. Tournesol
12h  CM1 Triolet c. Montignac
12h15  CF2 V Divin c. CFDelaplace
12h15  JM1 Ruche c. Montcalm
12h30  JF2 M-Rivier c. Triolet
13h15  CM1 Escale c. Triolet
13h30  JF2 Boisé c. LeBer
13h30  JM1 Montignac c. CSB
14h30  CF2 V Divin c. Triolet
14h30  CM1 Montignac c. S. Salésien
14h30  JF2 Triolet c. LeBer
14h30  JM1 Montcalm c. Tournesol
15h45  CM1 S.Salésien c. Triolet
15h45  JM1 CSB c. Ruche
18h  CF2 Triolet c. Montcalm

Quarts de finale d’association 
(Quatre de sept)

Association de l’Est

DETROIT (1) C. MILWAUKEE (8)
Samedi 29 avril

 Detroit à Milwaukee, 20h00. 
(Detroit mène la série 2-0) 

Lundi 1er mai
 Detroit à Milwaukee, heure à être précisée. 

MIAMI (2) C. CHICAGO (7)
Jeudi 27 avril

 Miami 90 Chicago 109
(Miami mène la série 2-1) 

Dimanche 30 avril
 Miami 90  Chicago 109 

NEW JERSEY (3) C. INDIANA (6)
Samedi 29 avril

 New Jersey à Indiana, 15h00. 
( Indiana mène la série 2-1)

Mardi 2 mai
 x-Indiana au New Jersey, heure à être précisée. 

CLEVELAND (4) C. WASHINGTON (5)
Vendredi 28 avril

 Cleveland 97  Washington  96
(Cleveland mène la série 2-1)

Dimanche 30 avril
 Cleveland à Washington, 19h30. 

Association de l’Ouest

SAN ANTONIO (1) C. SACRAMENTO (8)
Vendredi 28 avril

 San Antonio 41 Sacramento 47 (à la demie)
(San Antonio mène la série 2-0) 

Dimanche 30 avril
 San Antonio à Sacramento, 22h00. 

PHOENIX (2) C. L.A. LAKERS (7)
Vendredi 28 avril

 Phoenix 27 L.A. Lakers 31 (2e quart 
(La série est égale 1-1) 

Dimanche 30 avril
 Phoenix à L.A. Lakers, 15h30. 

DENVER (3) C. L.A. CLIPPERS (6)
Jeudi 27 avril

 L.A. Clippers 87  Denver 94 
(L.A. Clippers mènent la série 2-1)  

Samedi 29 avril
 L.A. Clippers à Denver, 22h30. 

DALLAS (4) C. MEMPHIS (5)
Samedi 29 avril

 Dallas à Memphis, 17h30. 
(Dallas mène la série 2-0)  

Lundi 1er mai
 Dallas à Memphis, heure à être précisée. 

Basket-ball
NBA

LIGUE NORD-AMÉRICAINE

Tennis

Hockey

 Sherbrooke samedi 29 avril 2006  La Tribune
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LIGUE NATIONALE

ASSOCIATION DE L’EST 

OTTAWA (1) C. TAMPA BAY (8) 
Mardi 25 avril 

Ottawa 8 Tampa Bay 4 
Jeudi 27 avril 

Ottawa 5  Tampa Bay 2
 (Ottawa mène la série 3-1)

Samedi 29 avril 
Tampa Bay à Ottawa, 19h00. 

Lundi 1er mai 
x-Ottawa à Tampa Bay, 19h00. 

Mercredi 3 mai 
x-Tampa Bay à Ottawa, 19h00. 

ASSOCIATION DE L’OUEST 

DETROIT (1) C. EDMONTON (8) 
Mardi 25 avril 

Detroit 3  Edmonton 4 (2P) 
Jeudi 27 avril 

Detroit 4  Edmonton 2
(La série est égale 2-2) 

Samedi 29 avril 
Edmonton à Detroit, 15h00. 

Lundi 1er mai 
Detroit à Edmonton, heure à être précisée. 

Mercredi 3 mai 
x-Edmonton à Detroit, 19h00. 

Quarts de finale d’association  (4 de 7)
(têtes de série d’association entre parenthèses)  

CAROLINE (2) C. MONTRÉAL (7) 
Mercredi 26 avril 

Caroline 2  Montréal 1  (P) 
Vendredi 28 avril 

Caroline 3 Montréal 3 
(La série est égale 2-2)

Dimanche 30 avril 
Montréal en Caroline, 19h30. 

Mardi 2 mai 
x-Caroline à Montréal, 19h00. 

Jeudi 4 mai 
x-Montréal en Caroline, 19h00. 

DALLAS (2) C. COLORADO (7) 
Mercredi 26 avril 

Dallas  3  Colorado 4 (P) 
Vendredi 28 avril 

Dallas 4 Colorado  1 
(Colorado mène la série 3-1) 

Dimanche 30 avril 
x-Colorado à Dallas, 14h00. 

Mardi 2 mai 
x-Dallas au Colorado, heure à être précisée. 

Jeudi 4 mai 
x-Colorado à Dallas, heure à être précisée. 

NEW JERSEY (3) C. N.Y. RANGERS (6) 
Mercredi 26 avril 

New Jersey  3  N.Y. Rangers  0
(New Jersey mène la série 3-0)

Samedi 29 avril 
New Jersey à N.Y. Rangers, 15h00. 

Dimanche 30 avril 
x-N.Y. Rangers au New Jersey, 18h00. 

Mardi 2 mai 
x-New Jersey à N.Y. Rangers, 19h00. 

Jeudi 4 mai 
x-N.Y. Rangers au New Jersey, heure à être précisée. 

CALGARY (3) C. ANAHEIM (6) 
Mardi 25 avril 

Calgary 5  Anaheim  2  
Jeudi 27 avril 

Calgary 2  Anaheim 3 (P) 
(La série est égale 2-2) 

Samedi 29 avril 
Anaheim à Calgary, 22h00. 

Lundi 1er mai 
Calgary à Anaheim, heure à être précisée. 

BUFFALO (4) C. PHILADELPHIE (5) 
Mercredi 26 avril 

Buffalo 2  Philadelphie 4
Vendredi 28 avril 

Buffalo 4 Philadelphie 5 
(La série est égale 2-2)

Dimanche 30 avril 
Philadelphie à Buffalo, 14h00. 

Mardi 2 mai 
x-Buffalo à Philadelphie, 19h00. 

Jeudi 4 mai 
x-Philadelphie à Buffalo, 19h00. 

NASHVILLE (4) C. SAN JOSE (5) 
Mardi 25 avril 

Nashville 1 San Jose 4  
Jeudi 27 avril 

Nashville 4 San Jose 5
(San Jose mène la série3-1) 

Dimanche 30 avril 
San Jose à Nashville, 20h30. 

Mardi 2 mai 
x-Nashville à San Jose, 22h30. 

SériesSommaires

OMNIUM SEAT GODO (ATP)

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
New York...................................15 7 .682 —
Atlanta ....................................... 9 13 .409 6
Philadelphie............................... 9 13 .409 6
Washington............................... 8 15 .348 71⁄2 
Floride........................................ 6 13 .316 71⁄2 

Section Centrale 
Cincinnati .................................16 7 .696 —
Houston....................................15 7 .682 1⁄2 
St. Louis....................................15 8 .652 1
Chicago.....................................13 8 .619 2
Milwaukee ................................12 11 .522 4
Pittsburgh ................................. 6 18 .250 101⁄2 

Section Ouest 
Colorado...................................12 10 .545 —
San Francisco...........................11 10 .524 1⁄2 
Arizona......................................11 11 .500 1
Los Angeles ............................. 10 12 .455 2
San Diego................................... 8 13 .381 31⁄2 

Vendredi 28 avril
Chicago Cubs 6 Milwaukee 2 
Pittsburgh 3 Philadelphie 1 
Cincinnati 5 Houston 4 
N.Y. Mets 5 Atlanta 2 
Washington 8 St. Louis 3 
Colorado en Floride, 19h35. 
L.A. Dodgers à San Diego, 22h05. 
Arizona à San Francisco, 22h15. 

Samedi 29 avril
Houston (Pettitte 1-3) à Cincinnati (Harang 3-1), 13h15. 
Washington (Hernandez 1-3) à 
St. Louis (Carpenter 3-1), 14h15. 
Milwaukee (Davis 0-2) à 
Chicago Cubs (Rusch 1-3), 14h20. 
Arizona (Cruz 0-0) à 
San Francisco (Hennessey 2-0), 16h05. 
Colorado (Fogg 2-1) en Floride (Vargas 1-1), 18h05. 
N.Y. Mets (Glavine 2-2) à Atlanta (Thomson 0-0), 19h05. 
Philadelphie (Lidle 2-2) à 
Pittsburgh (Maholm 0-3), 19h05. 
L.A. Dodgers (Tomko 2-1) à 
San Diego (Hensley 1-1), 22h05.

Dimanche 30 avril
N.Y. Mets à Atlanta, 13h05. 
Colorado en Floride, 13h05. 
Houston à Cincinnati, 13h15. 
Philadelphie à Pittsburgh, 13h35. 
Washington à St. Louis, 14h15. 
Milwaukee à Chicago Cubs, 14h20. 
L.A. Dodgers à San Diego, 16h05. 
Arizona à San Francisco, 16h05. 

 MJ AB P CS  Moy. 
NJohnson Wash ............21 74 19 28 .378 
Vidro Wash ...................20 78 13 29 .372 
Atkins Col......................20 82 21 30 .366 
Vizquel SF ......................21 69 17 25 .362 
Fielder Mil ..................... 22 83 12 30 .361 
Berkman Hou ................21 81 14 29 .358 
Hawpe Col..................... 22 84 11 30 .357 
Pujols StL.......................21 70 23 25 .357 
Alou SF...........................17 63 13 22 .349 
TWalker ChiC; 19; 59; 10; 20; .339 

Points — Pujols, St. Louis, 23; Atkins, Colorado, 21; 
Dunn, Cincinnati, 21; Lane, Houston, 20; FLopez, 
Cincinnati, 20; Ensberg, Houston, 19; NJohnson, 
Washington, 19. 
Points produits — Pujols, St. Louis, 29; Berkman, 
Houston, 24; EEncarnacion, Cincinnati, 23; AJones, At-
lanta, 23; Holliday, Colorado, 22; BAbreu, Philadelphie, 
20; Ensberg, Houston, 19; CDelgado, New York, 19; 
LGonzalez, Arizona, 19; Alou, San Francisco, 19. 
Coups sûrs — Hawpe, Colorado, 30; Fielder, Milwaukee, 
30; Atkins, Colorado, 30; Berkman, Houston, 29; Vidro, 
Washington, 29; Sullivan, Colorado, 28; Eckstein, 
St. Louis, 28; NJohnson, Washington, 28; ASoriano, 
Washington, 28; CDelgado, New York, 28. 
Doubles — EEncarnacion, Cincinnati, 9; Helton, 
Colorado, 9; LGonzalez, Arizona, 9; Biggio, Houston, 9; 
Willingham, Floride, 8; Sullivan, Colorado, 8; DMiller, 
Milwaukee, 8. 
Triples — Sullivan, Colorado, 3; DRoberts, San Diego, 3; 
Lofton, Los Angeles, 3; SFinley, San Francisco, 3 
Circuits — Pujols, St. Louis, 12; Ensberg, Houston, 9; 
CDelgado, New York, 9; Dunn, Cincinnati, 8; Berkman, 
Houston, 8; CaLee, Milwaukee, 8; AJones, Atlanta, 8. 
Buts volés — Reyes, New York, 10; Freel, Cincinnati, 
8; Pierre, Chicago, 7; FLopez, Cincinnati, 7; Repko, Los 
Angeles, 6; Wright, New York, 6; Barfield, San Diego, 6; 
Furcal, Los Angeles, 6. 
Lanceurs (quatre décisions) — WRodriguez, Houston, 
4-0, 1.000, 2.53; Villarreal, Atlanta, 4-0, 1.000, 1.80; 
Oswalt, Houston, 4-0, 1.000, 2.48; Arroyo, Cincinnati, 
4-0, 1.000, 2.34; PMartinez, New York, 4-0, 1.000, 3.04; 
Maddux, Chicago, 4-0, 1.000, .99; Harang, Cincinnati, 
3-1, .750, 4.55; Marquis, St. Louis, 3-1, .750, 3.55; 
OPerez, Los Angeles, 3-1, .750, 5.61; Carpenter, St. 
Louis, 3-1, .750, 1.91. 
Retraits sur trois prises — OHernandez, Arizona, 
35; Capuano, Milwaukee, 34; CZambrano, Chicago, 
33; JoPatterson, Washington, 32; Arroyo, Cincinnati, 
30; TGlavine, New York, 30; Carpenter, St. Louis, 28; 
PMartinez, New York, 28. 
Victoires protégées — Turnbow, Milwaukee, 8; Lidge, 
Houston, 7; DBaez, Los Angeles, 6; Dempster, Chicago, 
6; Isringhausen, St. Louis, 6; Worrell, San Francisco, 6; 
Weathers, Cincinnati, 6; Gordon, Philadelphie, 6. 

 MJ AB P CS  Moy. 
Tejada Bal .....................23 92 16 39 .424 
Jeter NYY......................20 76 18 31 .408 
VWells Tor ....................20 85 16 34 .400 
VMartinez Cle................21 81 17 31 .383 
MYoung Tex .................. 22 93 14 35 .376 
LCastillo Min..................16 59 11 22 .373 
Konerko ChiW................21 81 19 30 .370 
Rios Tor ........................ 18 57 12 21 .368 
Blake Cle.......................20 69 12 25 .362 
Pierzynski ChiW ........... 18 67 7 24 .358 

Points — THafner, Cleveland, 24; Thome, Chicago, 
23; Gomes, Tampa Bay, 19; Konerko, Chicago, 19; 
ARodriguez, New York, 19 
Points produits — VWells, Toronto, 23; Wigginton, 
Tampa Bay, 22; Gomes, Tampa Bay, 21; JaGiambi, New 
York, 21; Thome, Chicago, 21; Swisher, Oakland, 20; 
Mench, Texas, 20; Nevin, Texas, 20. 
Coups sûrs — Tejada, Baltimore, 39; MYoung, Texas, 
35; VWells, Toronto, 34; VMartinez, Cleveland, 31; Jeter, 
New York, 31; Konerko, Chicago, 30; Sizemore, Cleve-
land, 29; Blalock, Texas, 29; BRoberts, Baltimore, 29. 
Doubles — MYoung, Texas, 10; Gibbons, Baltimore, 9; 
Lowell, Boston, 9; BRoberts, Baltimore, 8; Damon, New 
York, 8; Jeter, New York, 8. 
Triples — Shelton, Detroit, 3; Ibanez, Seattle, 3 
Circuits — Gomes, Tampa Bay, 10; Swisher, Oakland, 9; 
Shelton, Detroit, 9; VWells, Toronto, 9; DOrtiz, Boston, 9; 
Thome, Chicago, 9; Wigginton, Tampa Bay, 8; EChavez, 
Oakland, 8. 
Buts volés — BRoberts, Baltimore, 7; ISuzuki, Seattle, 6; 
CPatterson, Baltimore, 6; Beltre, Seattle, 6; Gathright, 
Tampa Bay, 5; Figgins, Los Angeles, 5; Crawford, Tampa 
Bay, 5; Damon, New York, 5. 
Lanceurs (Quatre décisions) — Chacin, Toronto, 4-0, 
1.000, 5.11; Schilling, Boston, 4-0, 1.000, 2.60; Bédard, 
Baltimore, 4-1, .800, 3.69 
Retraits sur trois prises — Schilling, Boston, 31; Mus-
sina, New York, 30; Harden, Oakland, 28; Lackey, Los 
Angeles, 28; JoSantana, Minnesota, 28; Bonderman, 
Detroit, 27; ClLee, Cleveland, 27. 
Victoires protégées — Papelbon, Boston, 9; FrRodri-
guez, Los Angeles, 8; Ray, Baltimore, 6; Jenks, Chicago, 
6; Street, Oakland, 4; Rodney, Detroit, 4.

JEUDI

NASHVILLE 4 SAN JOSE 5
Première période

1. San Jose, Rissmiller 1 (Carle, Goc) 7:03 
2. Nashville, Kariya 1 (Erat, Timonen) 8:55 (an) 
Pénalités — McCauley SJ 2:14, Ehrhoff SJ 7:45, Eaton 
Nash 12:42, Walker Nash 18:29, Bernier SJ (double 
min.) 19:34. 

Deuxième période
3. Nashville, Weber 2 (Sullivan, Legwand) 5:45 
4. San Jose, Marleau 4 (Ehrhoff, J.Thornton) 7:01 (an) 
5. San Jose, Marleau 5 (J.Thornton, Preissing) 11:30 (an) 

Simple - Troisième tour
Tommy Robredo (6), Espagne, bat Fernando Verdasco, 
Espagne, 6-3, 2-6, 6-2. 

Quarts de finale
Rafael Nadal (1), Espagne, bat Jarkko Nieminen (7), 
Finlande, 4-6, 6-4, 6-3. 
Nicolas Almagro, Espagne, bat Juan Carlos Ferrero (10), 
Espagne, 6-3, 6-3. 
Stanislas Wawrinka, Suisse, bat Ivo Karlovic, Croatie, 
4-6, 6-3, 6-4. 
Tommy Robredo, Espagne, bat Radek Stepanek, 
République tchèque, 6-3, 6-2. 

 B A Pts Pén. 
27. A. Kovalev............................. 3 3 6 4 
73. M. Ryder............................... 2 2 4 0 
21. C. Higgins ..............................1 2 3 0 
25. M. Dandenault......................0 3 3 2 
35. T. Plekanec...........................0 4 4 6 
37. N. Sundstrom.......................0 3 3 4 
14. R. Bonk ................................. 2 0 2 0 
20. R. Zednik.............................. 2 0 2 4 
51. F. Bouillon..............................1 2 3 10 
38. J. Bulis...................................1 1 2 0 
44. S. Souray.............................. 2 1 3 2 
42. A. Perezhogine......................1 1 2 4 
71. M. Ribeiro..............................0 2 2 0 
11. S. Koivu .................................0 2 2 2 
52. C. Rivet.................................0 2 2 2 
79. A. Markov .............................0 1 1 2 
  8. M. Komisarek .......................0 0 0 8 
22. S. Bégin................................0 0 0 0 

Les gardiens
 G P Min. Ba     Bl   Mo. 
39. C. Huet ....................... 2 2 267 11 0 2,47 
Total (0)........................... 2 2 267 11 0 2,47 
Note: But dans un filet désert entre parenthèses. 

LE RENDEMENT DU CANADIEN

BUFFALO 4 PHILADELPHIE 5
Première période

1. Buffalo, Vanek 1 (Fitzpatrick, Kotalik) 2:34 (an) 
2. Buffalo, Brière 2 (Tallinder) 10:10 
3. Philadelphie, Desjardins 1 (Forsberg, Pitkanen) 12:13 
Pénalités — Kapanen Phi 1:16, Brière Buf 8:01, 
Dimitrakos Phi 16:00. 

Deuxième période
4. Philadelphie, Forsberg 3 (Pitkanen) 3:26 
Pénalités — Tallinder Buf 11:41, Fitzpatrick, Buf 14:30. 

Troisième période
5. Philadelphie, Nedved 2 (Meyer, Desjardins) 3:50 (an) 
6. Buffalo, Brière 3 (Drury, Kotalik), 6:17 (an) 
7. Philadelphie, Umberger 1, 9:51 
8. Philadelphie, Forsberg 4, 19:11 
9. Buffalo, Grier 1 (Kalinin) 19:41 (dn) 
Pénalités — Pominville Buf 2:05, Afinogenov Buf 4:20, 
Carter Phi 5:45, Rathje Phi 6:04, Gaustad Buf 14:54, 
Fitzpatrick Buf 19:31, Brière Buf 19:56. 
A raté un tir de pénalité — Roy Buf, 12:41. 
Tirs au but 
Buffalo ..........................14 5 11 — 30 
Philadelphie ................. 10 15 8 — 33. 
Gardiens — Buffalo: Miller (P,2-2); Philadelphie: Esche 
(G,2-2). 
Avantages numériques — Buffalo: 2-4; Philadelphie: 1-8. 
Assistance — 20 092 (19 523). 

SOREL-TRACY 4 SHERBROOKE 5  (P)
Première période

 1. Sherbrooke, Éric Perricone (8)  (Joseph, Tremblay) 
2:39
 2. Sorel-Tracy, Wes Goldie (6)  (Sbrocca, Bétournay) 
10:26
 3. Sherbrooke, Éric Perricone (9)  (Tremblay, Dumas) 
12:36
 4. Sorel-Tracy, Martin Dicaire (4)  (St Pierre, Sbrocca) 
15:54
Punitions - Robidas SHE (Rudesse) 5:30,  Chicoine SHE 
(Rudesse) 13:40,  Johnson SOR (Bâton élevé) 16:11.

Deuxième période
 5. Sherbrooke, Jean-François Boutin (4)  (Vandal, 
Dumas) 3:50
 6. Sorel-Tracy, Martin Dicaire (5)  (Bétournay, Low) 5:02
Punitions - Low SOR (Obstruction) 16:00,  Maltais SOR 
(Accroché) 18:42.

Troisième période
 7. Sherbrooke, Jean-François Boutin (5)  (Courchesne, 
Proulx) 12:52 (an)
 8. Sorel-Tracy, Steven Low (3)  (St Pierre, Bétournay) 
18:36
Punitions - Joseph SHE (Trébuché) 8:33,  Sbrocca SOR 
(Retenu le bâton) 12:45.

Prolongation 
 9. Sherbrooke, Éric Perricone (10)  (Deschênes) 19:18
Punitions - Boutin SHE (Rudesse),   Dicaire SOR 
(Rudesse) 7:47,  Deschênes SHE (Rudesse),  Low SOR 
(Rudesse) 11:38,  Joseph SHE (Rudesse),  Low SOR 
(Rudesse) 17:30.

Tirs au but
 Sorel-Tracy.................... 15  11  6  6  -  38
 Sherbrooke .....................8  10  7  12  -  37
Gardiens:  Sorel-Tracy: Daniel Boisclair (DP, 6-3-1); 
Sherbrooke: Luc Bélanger  (GP,  8-3-0)
Avantages numériques:  Sorel-Tracy 0-3;  Sherbrooke 1-4
Assistance - 4067

Section Est 
 G P Moy. Diff. 
Toronto .....................................12 9 .571 —
Boston ......................................13 10 .565 —
Baltimore..................................13 11 .542 1⁄2 
New York...................................11 10 .524 1
Tampa Bay............................... 10 13 .435 3

Section Centrale
Chicago.....................................14 7 .667 —
Detroit.......................................14 9 .609 1
Cleveland..................................13 10 .565 2
Minnesota ................................. 9 13 .409 51⁄2 
Kansas City ............................... 5 16 .238 9

Section Ouest
Los Angeles ..............................12 10 .545 —
Oakland.....................................11 12 .478 11⁄2 
Texas.........................................11 12 .478 11⁄2 
Seattle ....................................... 9 15 .375 4

Vendredi 28 avril
Cleveland 7 Texas 6 
Detroit 9 Minnesota 0 
Toronto 7 N.Y. Yankees 2 
Baltimore 5 Seattle 2 
Tampa Bay 5 Boston 2 
Oakland 5 Kansas City 3 
Chicago White Sox à L.A. Angels, 22h05. 

Samedi 29 avril
Minnesota (Silva 1-3) à Detroit (Verlander 2-2), 13h05. 
Toronto (Towers 0-4) à 
N.Y. Yankees (Johnson 3-2), 13h05. 
Seattle (Hernandez 0-3) à Baltimore (Chen 0-3), 16h35. 
Texas (Millwood 1-2) à Cleveland (Carmona 1-1), 19h05. 
Oakland (Loaiza 0-3) à Kansas City (Affeldt 1-2), 19h10. 
Boston (DiNardo 0-1) à 
Tampa Bay (Waechter 0-1), 19h15. 
Chicago White Sox (Contreras 3-0) à 
L.A. Angels (Escobar 3-1), 22h05.

Dimanche 30 avril
Minnesota à Detroit, 13h05. 
Toronto à N.Y. Yankees, 13h05. 
Boston à Tampa Bay, 13h15. 
Seattle à Baltimore, 13h35. 
Oakland à Kansas City, 14h10. 
Chicago White Sox à L.A. Angels, 15h35. 
Texas à Cleveland, 20h05. 

FINALE

THETFORD MINES C. SHERBROOKE
Dimanche 30 avril

Thetford Mines à Sherbrooke, 16h
Mardi 2 mai

Sherbrooke à Thetford Mines, 20h

6. San Jose, Smith 3 (Bernier, Carle) 12:56 
Pénalités — Weber Nash 6:31, Legwand Nash 10:08, Witt 
Nash 10:54, Michalek SJ 16:06, Erat Nash 18:13. 

Troisième période
7. San Jose, Marleau 6 (Bernier, McLaren) 4:13 
8. Nashville, Sillinger 2 (Kariya) 10:47 
9. Nashville, Hartnell 1 (Hamhuis, Fiddler) 15:38 
Pénalités — Marleau SJ 1:34, Hannan SJ 12:47, Erat Nash 
15:21, Sillinger Nash (inconduite) 20:00. 

Tirs au but 
Nashville ......................... 9 7 14 — 30 
San Jose ........................12 9 3 — 24 
Gardiens — Nashville: Mason (1-3); San Jose: Toskala 
(G,3-1). 
Avantages numériques — Nashville: 1-7; San Jose: 2-7. 
Assistance — 17 496 (17 496). 

CALGARY 2 ANAHEIM 3 (P)
Première période

Aucun but. 
Pénalités — Perry Ana 1:33, O’Donnell Ana 9:57, DiPenta 
Ana 17:36, Amonte Cal 19:56. 

Deuxième période
1. Anaheim, Getzlaf 1 (Perry, Vishnevski) 3:47 
2. Anaheim, Selanne 1 (McDonald, S.Niedermayer) 7:
13 (an) 
Pénalités — Lundmark Cal 6:05, Calgary banc (purgée 
par Phaneuf) 9:27, McDonald Ana 11:14, Lombardi Cal 
13:14, Lupul Ana 14:37, Simon Cal 17:41. 

Troisième période
3. Calgary, Iginla 2 (Langkow, Ference) 0:11 
4. Calgary, Iginla 3 (Ference, Amonte) 3:27 
Pénalités — R.Niedermayer Ana 9:52, Amonte Cal 10:
45, Yelle Cal 19:30. 

Prolongation
5. Anaheim, O’Donnell 1 (Kunitz, McDonald) 1:36 
Pénalité — Aucune. 

Tirs au but 
Calgary ...........................11 7 9 0 — 27 
Anaheim...........................9 14 6 1 — 30 
Gardiens — Calgary: Kiprusoff (P,2-2); Anaheim: Giguère 
(G,2-1). 
Avantages numériques — Calgary: 0-6; Anaheim: 1-7. 
Assistance — 17 174 (17 174). 

DETROIT 4 EDMONTON 2 
Première période

1. Edmonton, Pisani 2 (Torres, Horcoff) 7:22 (an) 
2. Detroit, Holmstrom 1 (Schneider, Lang) 13:25 (an) 
3. Detroit, Lang 2 (Datsyuk, Kronwall) 19:23 
Pénalités — Torres Edm 0:25, Williams Det 6:02, 
Winchester Edm 8:40, Greene Edm 11:34, Staios Edm 
12:17, Holmstrom Det 16:28. 

Deuxième période
4. Edmonton, Spacek 2 (Hemsky, Samsonov) 4:03 (an) 
Pénalités — Peca Edm 0:32, Maltby Det 3:43, Lebda 
Det 8:26, Winchester Edm 11:30, Greene Edm 14:15, 
Samuelsson Det 15:46, Kronwall Det 16:08, Chelios 
Det 17:52. 
Troisième période
5. Detroit, Lidstrom 1 (Schneider, Lang) 6:44 (an) 
6. Detroit, Zetterberg 4 (Datsyuk, Schneider) 15:53 (an) 
Pénalités — Holmstrom Det 1:13, Greene Edm 5:06, 
Pisani Edm 6:29, Bergeron Edm 10:01, Hemsky Edm 15:
22, Franzen Det 16:08. 
Tirs au but 
Detroit ...........................14 7 10 — 31 
Edmonton....................... 6 13 7 — 26 
Gardiens — Detroit: Legace (G,2-2); Edmonton: Roloson 
(P,2-2). 
Avantages numériques — Detroit: 3-11; Edmonton: 2-8. 
Assistance — 16 839 (16 839) 

LIGUE NATIONALE
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SÉRIES ÉLIMINATOIRES 2006 ASSOCIATION
DE L’OUEST

ASSOCIATION
DE L’EST

2 4 4 2

3 2 3 4

1 4 2

2 3 5

3 3 4

4 0 1

1 4 4 2

4 2 8 5

6 6 1 2

1 5 2 3

1 1 0

6 4 3

2 2 4 5

3 8 2 4

8 - TAMPA BAY

1 - OTTAWA

7 - MONTRÉAL

2 - CAROLINE

6 - NEW YORK

3 - NEW JERSEY

5 - PHILADELPHIE

4 - BUFFALO

EDMONTON - 8  

DETROIT - 1 

COLORADO - 7  

DALLAS - 2 

ANAHEIM - 6  

CALGARY - 2 

SAN JOSE - 5  

NASHVILLE - 4 

CHAMPION
COUPE STANLEY 2006

FINALE
DE L’EST

FINALE
DE L’OUEST

5 5 4 1

2 4 3 4

À LA TÉLÉ
SAMEDI 29 AVRIL

11 h / TV5: Soccer
Championnat de France

15 h / CBS et 16 h 30 RDS: Golf
PGA: Classique Zurich

15  h / TSN: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Devils du New Jersey affrontent
les Rangers de New York

19 h / RDS et CBC: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Le Lightning de Tampa Bay rencontre
les Sénateurs d’Ottawa

22 h / RDS et CBC: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Mighty Ducks d’Anaheim 
rencontrent les Flames de Calgary

DIMANCHE 30 AVRIL

13 h 30 / CBS: Golf
LPGA: l’Omnium Ginn Clubs and Resorts 

14 h / RDS: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
L’Avalanche du Colorado 
affronte les Stars de Dallas

14  h / TSN: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Flyers de Philadelphie 
rencontrent les Sabres de Buffalo

15 h / CBS, GBL-Q et 16 h 30 RDS: Golf
PGA: Classique Zurich

18  h / TSN: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Rangers de New York affrontent 
les Devils du New Jersey (si nécessaire)

19 h / CBC et 19 h 30 / RDS: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Canadiens de Montréal 
affrontent les Hurricanes de la Caroline

20 h 30 / TSN: Hockey
LNH: Séries éliminatoires
Les Sharks de San Jose rencontrent
les Predators de Nashville

CLASSIQUE FEDEX KINKO

Golf

CLASSIQUE ZURICH (PGA) OMNIUM GINN CLUBS AND RESORTS

(Matchs d’hier non compris)
 B A P 
Spezza, Ott................................ 2 7 9 
Havlat, Ott ................................. 5 3 8 
Elias, NJ ..................................... 3 5 8 
Heatley, Ott ............................... 2 6 8 
Marleau, SJ................................ 6 1 7 
Richards, TB.............................. 2 5 7 
Schneider, Det............................1 6 7 
Iginla, Cal ................................... 3 3 6 
Hejduk, Col ................................ 2 4 6 
Langenbrunner, NJ ................... 2 4 6 
Ranger, TB ................................. 2 4 6 
Sakic, Col................................... 2 4 6 
Kariya, Nash ...............................1 5 6 
Kovalev, Mtl ............................... 3 2 5 
Brunette, Col............................. 2 3 5 
Connolly, Buf............................. 2 3 5 
Forsberg, Phi ............................. 2 3 5 
Huselius, Cal.............................. 2 3 5 
Lang, Det ................................... 2 3 5 
Gionta, NJ...................................1 4 5 
Gomez, NJ ..................................1 4 5 
Morrow, Dal ................................1 4 5 
Schaefer, Ott ..............................1 4 5 
Staal, Car ....................................1 4 5 
Ehrhoff, SJ.................................0 5 5 
Horcoff, Edm .............................0 5 5 
Preissing, SJ..............................0 5 5 
Saint-Louis, TB.......................... 4 0 4 
Zetterberg, Det ......................... 4 0 4 
Dumont, Buf.............................. 3 1 4 
Gagné, Phi ................................. 3 1 4 
Pominville, Buf .......................... 3 1 4 
Cheechoo, SJ ............................ 2 2 4 
Pronger, Edm............................. 2 2 4 
Ryder, Mtl .................................. 2 2 4 
Spacek, Edm.............................. 2 2 4 

Séries

LES MENEURS 

AMATEURS DE GOLF

Ne manquez pas le retour de votre 
chronique tous les mardis à
compter du 2 mai, avec vos experts 
Pierre Dubois et Denis Messier

Tortorella s’en 
remet à Burke 

PRESSE CANADIENNE

OTTAWA — John Tortorella a atté-
nué ses critiques à l’endroit de son 
gardien John Grahame hier mais 
n’a pas changé d’idée sur l’iden-
tité du gardien qui tentera d’éviter 
l’élimination au Lightning ce soir à 
Ottawa: il s’agira du vétéran Sean 
Burke. 

«Il faut être détendus et nous le 
sommes, a affirmé l’entraîneur hier. 
On sait très bien que si on perd c’est 
fini pour nous, alors il n’y a aucune 
raison d’être crispés.» 

Cette approche doucereuse con-
trastait fortement avec l’attitude de 
l’entraîneur après la défaite de 5-2 
subie la veille. Tortorella avait alors 
blâmé Grahame, remplacé après 
avoir accordé quatre buts sur 17 
lancers en deux périodes de jeu. 

Lors du match précédent, Gra-
hame avait été remplacé à mi-che-
min de la deuxième période après 
avoir concédé cinq buts sur 20 lan-
cers dans une défaite de 8-4. 

«Je n’en veux pas à Johnny parce 
que je pense qu’il fait tous les ef-
forts. Mais en séries, il faut réaliser 
des performances et je pense pas 
que c’est ce que nous avons eues», 
avait alors déclaré l’entraîneur. 

«Il ne s’agit pas de s’en prendre 
à Johnny Grahame parce que je 
l’aime vraiment, avait poursuivi 
Tortorella. Mais nous avions besoin 
d’une meilleure performance.» 

«Il est comme ça et c’est lui 

l’entraîneur, a dit Grahame de 
Tortorella après l’entraînement 
d’hier. C’est son privilège. Il s’agit 
de faire ce qu’il y a de mieux pour 
l’équipe. Je pense que Burkie va 
faire le travail et, espérons-le, par-
venir à nous motriver en faisant de 
gros arrêts.» 

Burke, 39 ans, n’a pas gagné un 
match des séries depuis 2002 et n’a 
jamais remporté plus d’une victoire 
en séries depuis 1988. Mais il a hâte 
de relever le défi. 

«Ils ont une bonne équipe, avec 
plusieurs armes, mais ils peuvent 
aussi être battus, a-t-il dit. On les 
respecte mais ils ne sont pas invin-
cibles. On connaît tous l’enjeu: si on 
perd, notre saison est finie.» 

Le Lightning n’a pas seulement 
besoin d’un meilleur rendement de 
son gardien: l’offensive devra aussi 
produire davantage. 

«Je ne pense pas que nos joueurs 
offensifs fonctionnent à plein régi-
me, a noté Tortorella. Ottawa nous 
a déclassés dans les moments op-
portuns. De toutes les équipes que 
j’ai affrontées comme entraîneur, 
c’est probablement une des plus 
opportunistes.» 

Le Lightning peut s’encourager 
en se rappelant qu’il a gagné la fi-
nale de la dernière coupe Stanley 
après avoir comblé un déficit de 2-3 
contre les Flames de Calgary. 

«C’est à peu près la même situa-
tion. Il faut gagner tous les matchs. 
Nous sommes confiants», a déclaré 
Vincent Lecavalier. 

Le Lightning de Tampa Bay 
risque de s’éteindre dès ce soir

Dallas remporte la quatrième

Joe Durant ........................................................................ 68-64—132 
Brett Wetterich ................................................................ 69-65—134 
Michael Allen .................................................................... 68-67—135 
Stephen Leaney ................................................................ 68-67—135 
Ian Poulter ........................................................................ 67-68—135 
Retief Goosen ................................................................... 66-69—135 
Charley Hoffman .............................................................. 66-69—135 
Eric Axley .......................................................................... 70-65—135 
Ryan Hietala ..................................................................... 67-68—135 
Glen Day ............................................................................ 68-68—136 
Aaron Baddeley ................................................................ 69-67—136 
David Toms ....................................................................... 69-67—136 
Jeff Brehaut ...................................................................... 68-69—137 
Wes Short, Jr. ................................................................... 68-69—137 
Stuart Appleby ................................................................. 65-72—137 
John Senden ..................................................................... 71-66—137 
J.P. Hayes .......................................................................... 68-69—137 
Graeme McDowell ............................................................ 64-73—137 
Hunter Mahan ................................................................... 69-68—137 
Matt Hansen ..................................................................... 71-66—137 
Roger Tambellini .............................................................. 70-67—137 
Brian Bateman ................................................................. 70-67—137 
Jesper Parnevik ................................................................ 69-68—137 
Mark Calcavecchia ........................................................... 71-67—138 
Padraig Harrington .......................................................... 70-68—138 
Bill Haas ............................................................................ 71-67—138 
David Branshaw ............................................................... 67-71—138 
Stuart Deane .................................................................... 66-72—138 
Tim Herron ........................................................................ 67-71—138 
Robert Garrigus ................................................................ 66-72—138 
Nick Watney ...................................................................... 66-72—138 
Jeff Overton ...................................................................... 73-65—138 

Ne se sont pas qualifiés 
Stephen Ames .............................................................. 73-68—141 
Ian Leggatt ................................................................... 70-72—142 

Cristie Kerr ........................................................................ 33-32—65 
Laura Diaz ......................................................................... 34-33—67 
Lorena Ochoa ................................................................... 36-31—67 
Tracy Hanson .................................................................... 34-35—69 
Paula Creamer .................................................................. 37-32—69 
Amy Hung ......................................................................... 34-36—70 
Mi Hyun Kim ...................................................................... 34-36—70 
Stacy Prammanasudh ..................................................... 35-35—70 

Aussi
Dawn Coe-Jones .......................................................... 34-39—73 
Lorie Kane .................................................................... 36-37—73 
A.J. Eathorne ............................................................... 39-34—73 

Curtis Strange .................................................................. 34-34—68 
David Edwards .................................................................. 34-34—68 
Bruce Fleisher .................................................................. 32-36—68 
Jay Haas ............................................................................ 34-34—68 
Craig Stadler ..................................................................... 34-34—68 
Tom Kite ............................................................................ 34-34—68 
Jose Maria Canizares ....................................................... 34-35—69 
Wayne Levi ........................................................................ 36-34—70 
Des Smyth ........................................................................ 36-34—70 
J.C. Snead ......................................................................... 36-35—71 
Mark James ...................................................................... 35-36—71 
Bruce Lietzke .................................................................... 35-36—71 
Tom Purtzer ...................................................................... 36-35—71 
Tom Jenkins ...................................................................... 34-37—71 
Don Pooley ........................................................................ 35-36—71 
Morris Hatalsky ................................................................ 34-37—71 
Bob Gilder ......................................................................... 36-35—71 
David Eger ......................................................................... 35-36—71 

AP

Le gardien de l’Avalanche du Colorado José Théodore tente de faire un 
arrêt avec la mitaine lors de la première période du match d’hier contre 
les Stars. Dallas l’a emporté 4-1. 
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AMATEURS DE GOLF

Ne manquez pas le retour de votre 
chronique tous les mardis à
compter du 2 mai, avec vos experts 
Pierre Dubois et Denis Messier

RICHARD LABBÉ

MONTRÉAL — C’est finalement Ra-
dek Bonk qui a pris la place de Saku 
Koivu, hier soir au Centre Bell. L’at-
taquant au numéro 14 a commencé 
le match en complétant un trio avec 
les jeunes Chris Higgins et Michael 
Ryder. L’entraîneur et directeur gé-
néral Bob Gainey avait aussi choisi 
d’ajouter un septième défenseur à 
sa formation, Mark Streit.

L’ajout de Bonk à ce trio n’a 
surpris personne. Le vétéran a 
connu de bonnes sorties en fin de 
calendrier, en séries aussi. Gainey 
a d’ailleurs vanté le joueur tchèque 
au terme de l’entraînement du ma-
tin, hier.

«J’ai l’impression que Radek va 
faire tout ce qu’il peut pour nous 
aider, a commenté Gainey. Il faut 
avoir confiance en nos joueurs, 
surtout que Radek connaît bien 
son rôle avec nous. En l’absence de 
Saku, il va avoir une responsabilité 
différente, mais de toute façon, Ra-
dek joue très bien autant en attaque 
qu’en défense.»

Le retour de Mark Streit dans la 
formation s’est avéré plus étonnant. 
Surtout que le défenseur suisse a 
été employé en attaque au sein du 

SOMMAIRE

CAROLINE 3 MONTRÉAL 2
Première période

1. Caroline, Williams 1 (Staal, Weight) 10:22 
2. Caroline, A.Ward 1 (Williams, Kaberle) 11:33 
Pénalité — Aucune. 

Deuxième période
3. Montréal, Perezhogine 1 (Bouillon, Plekanec) 5:21 
4. Montréal, Souray 2 (Kovalev, Ribeiro) 12:58 (an) 
Pénalités — Wallin Car 2:03, Bouillon Mtl 7:43, C.Adams Car 
10:55, Hedican Car (double min.) 11:45. 

Troisième période
5. Caroline, Brind’Amour 4 (Recchi, Williams) 5:54 
Pénalité — Kovalev Mtl 0:24. 

Tirs au but 
Caroline .........................12 12 6 — 30 
Montréal ......................... 6 8 11 — 25 
Gardiens — Caroline: Ward (G,2-1); Montréal: Huet (P,2-2). 
Avantages numériques — Caroline: 0-2; Montréal: 1-4. 
Arbitres — Tim Peel, Don VanMassenhoven. Juges de lignes 
— Michel Cormier, Jean Morin. 
Assistance — 21 273 (21 273). 

ASSOCIATED PRESS

PHILADELPHIE — R.J. Umberger a 

procuré les devants aux siens à mi-
chemin à la troisième période et il 
a aidé les Flyers de Philadelphie à 

égaler leur série quart de finale de 
l’Association Est grâce à une vic-
toire de 5-4. 

Peter Forsberg a récolté deux 
buts et une passe. Petr Nedved 
et Éric Desjardins ont également 
marqué pour les Flyers, qui ont 
signé une deuxième victoire d’affi-
lée après avoir encaissé une humi-
liante défaite par la marge de six 
buts, lundi. 

Le cinquième match de la série 
sera présenté demain à Buffalo. Les 
Sabres ont enlevé les deux matches 
à domicile, dont une victoire de 8-2 
lors du deuxième match après une 
double prolongation dans la rencon-
tre inaugurale. 

Daniel Brière, avec deux buts, 
Thomas Vanek et Mike Grier ont 
réussi les buts des Sabres. 

Robert Esche a repoussé 26 tirs 
pour les Flyers. 

Umberger avait été ébranlé par 
une solide mise en échec de Brian 
Campbell dans le premier match et 
il avait été obligé de rater le suivant. 
Mais la recrue a fait la différence 
avec son premier but en séries éli-
minatoires. 

Umberger a transporté la ron-
delle de sa ligne bleue jusque dans 
la zone des Sabres où il a décoché 
un tir frappé du cercle d’engage-
ment droit qui a déjoué le gardien 
Ryan Miller. 

Forsberg a marqué dans un filet 
grand ouvert alors que Miller avait 
quitté son poste dans la dernière 
minute. Grier a inscrit un but en 
désavantage numérique avec 29 
secondes à faire. 

Les Sabres ont créé l’égalité 3-3 
quand Brière a saisi son propre re-
tour pendant un avantage à quatre 
contre trois à la troisième période. 
Le but de Nedved en supériorité nu-
mérique à la troisième avait procu-
ré une avance de 3-2 aux Flyers.

Les Flyers remontent la pente

AP

Le gardien Robert Esche a repoussé 26 tirs pour les Flyers, ne cédant que 
devant Daniel Brière, deux fois, Mike Grier et Thomas Vanek. Sur cette 
séquence, Esche stoppe l’attaque de Jason Pominville.

quatrième trio, complété par Niklas 
Sundstrom et Garth Murray. On a 
aussi vu Alex Kovalev prendre la 
place de Streit à l’occasion sur 
ce quatrième trio. Pour Streit, il 
s’agissait d’une première appari-
tion en séries.

Demain, Bégin?
Steve Bégin prend du mieux. Il 

a pris part à l’entraînement du Ca-
nadien, hier matin, et vise toujours 
un retour lors de cette série contre 
les Hurricanes. En fait, il aimerait 
même être de retour lors du cin-
quième match, demain en Caro-
line... «C’est sûr que j’aimerais ça 
être là dimanche, mais en même 
temps, je ne veux pas me créer de 
faux espoirs, a expliqué l’attaquant 
québécois hier matin. Si tout se pas-
se bien, je pourrais être de retour 
assez vite. Mais il s’agit aussi d’une 
décision qui ne m’appartient pas en-
tièrement, et j’en suis pleinement 
conscient.»

Lapierre était prêt
On croyait bien que le jeune cen-

tre Maxim Lapierre allait disputer 
un premier match en séries. Hier 
matin, Bob Gainey avait même lais-
sé entendre qu’un autre attaquant 
allait «probablement» être ajouté 
à l’alignement du Canadien en soi-
rée... Lapierre, lui, avait laissé en-
tendre, avec un sourire gros comme 
ça, qu’il allait «se tenir prêt...» Tout 
ça pour rien, finalement. (La Presse)

Gainey: «Radek va 
faire tout ce qu’il peut 
pour nous aider»

BONK À LA PLACE DE KOIVU

PC

L’attaquant Radek Bonk a commencé le match en complétant un trio avec 
les jeunes Chris Higgins et Michael Ryder à la place du capitaine Saku 
Koivu, blessé à un oeil. En première période, le Tchèque s’est retrouvé sur 
le derrière à disputer la rondelle avec Chad LaRose.
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FRANÇOIS LEMENU 
PREASSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Le Canadien et les Hurricanes 
de la Caroline se retrouvent à la case départ 
après les quatre premiers matchs de leur série 
quart de finale de l’Association Est. 

Après avoir remporté les deux premiers 
matchs de la série en Caroline, le Canadien 
s’est incliné à deux reprises à domicile, cha-
que fois par l’écart d’un but. 

Hier au Centre Bell, le Tricolore a perdu 3-

2 même s’il était parvenu à combler un déficit 
de deux buts. La série se poursuivra demain 
soir à Raleigh. 

Justin Williams, Aaron Ward et Rod 
Brind’Amour ont marqué les buts des Hur-
ricanes. 

Alexander Perezhogin et Sheldon Souray 
ont inscrit ceux du Canadien. 

Justin Williams est rapidement devenu l’en-
nemi public numéro un à Montréal après avoir 
blessé accidentellement Saku Koivu de son 
bâton lors du troisième match. L’attaquant 

des Hurricanes n’a rien fait pour augmenter 
sa cote de popularité auprès des partisans du 
Canadien durant la première période. 

Williams a participé aux deux buts des vi-
siteurs même s’il a été conspué par le public 
chaque fois qu’il touchait à la rondelle. 

Le trio de Higgins-Bonk-Ryder était sur la 
glace lors des deux buts de la Caroline. 

Le scénario a été inversé en deuxième, le 
Canadien y allant de deux buts pour égaler 

la marque. 
Rod Brind’Amour croyait avoir redonné 

les devants aux Canes avant la fin de l’en-
gagement. Mais l’arbitre Don VanMassen-
hoven a jugé que l’attaquant de la Caroline 
avait bousculé Huet avant de loger le disque 
dans le filet. 

Brind’Amour s’est repris en troisième. Le 
vétéran de 35 ans a profité d’une mêlée pour 
loger le disque derrière Huet à 5:54. 

Retour à la case départ
Justin Williams ajoute l’insulte à l’injure avec un but et une passe dans un gain des Canes

FRANÇOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

MONTRÉAL — Les attaquants des deux pre-
miers trios n’ont pas fait le travail. Selon Bob 
Gainey, c’est la raison de la défaite du Cana-
dien dans le quatrième match de la série. 

Le trio de Bulis-Ribeiro-Kovalev n’a pas 
obtenu un seul tir au but. L’entraîneur n’a 
pas manqué de le souligner. 

«On va devoir améliorer notre attaque 
dans le prochain match. Un joueur comme 
(Alex) Kovalev doit s’attendre à une sur-
veillance étroite, a expliqué Gainey. Mais les 
deux autres membres du trio feraient bien de 
se regarder dans le miroir.» 

Michael Ryder a enregistré trois tirs. 
Christopher Higgins et Radek Bonk, eux, 
ont été tenus en échec. C’est pour cette rai-
son que Gainey a cloué Bonk au banc en troi-
sième période. 

«Je voulais apporter un changement, a dit 
Gainey. (Garth) Murray jouait bien et nous 
n’étions qu’à un lancer d’égaler la marque.» 

Gainey a refusé d’élaborer sur les change-
ments possibles en vue du cinquième match 
qui sera disputé dimanche à Raleigh. Mais on 
peut penser qu’il va insérer un jeune dans la 
formation, de préférence à Mark Streit qui n’a 
fait que quelques présences à l’attaque. 

«Le choix de Streit n’a été ni bon ni mau-
vais, a-t-il noté. Mais j’ai remarqué que le qua-
trième trio des Hurricanes a joué davantage 
ce soir. Nous avons une journée pour repenser 
notre formation.» 

De la circulation 
Les joueurs des Hurricanes ont cherché 

à déranger Cristobal Huet durant toute la 
rencontre. Ils ont créé de la circulation de-
vant le filet du Canadien, ce qui a mené au 
but de Justin Williams puis à celui de Rod 
Brind’Amour. 

«Nos défenseurs ont fait leur travail, a 
expliqué Gainey. La faute revient surtout 
à nos attaquants. Ils n’ont pas su garder la 
rondelle assez longtemps dans la zone des 

Hurricanes. 
«Il faut aussi donner crédit aux Hurrica-

nes. Ils ont su exploiter leur vitesse.» 
Huet n’a pas apprécié la présence des 

joueurs des Hurricanes devant son but. 
«Les arbitres ont refusé un but aux Hur-

ricanes. Ils n’allaient pas en refuser un 
deuxième même si Brind’Amour avait son 
bâton entre mes jambes», a-t-il commenté 
en parlant du but gagnant. 

Huet a suggéré que ses coéquipiers en fas-
sent autant devant le filet de Cam Ward. 

«Il faudrait penser à faire la même chose», 
a-t-il dit. 

Un bon esprit 
Malgré la défaite, les joueurs du Canadien 

n’étaient pas démoralisés. Il croit encore à la 
victoire finale. 

«On va se regrouper, a dit Huet. L’esprit est 
bon malgré tout. C’est juste dommage pour 
le public. Heureusement, on a obtenu de bons 
résultats là-bas.» 

Francis Bouillon, qui a livré un grand 
match, a parlé dans le même sens. 

«C’est maintenant une série deux de 
trois. On n’a pas à baisser la tête. On est 
confiants sur la route. C’est pas le temps de 
paniquer.» 

Craig Rivet s’est dit satisfait de la série 
jusqu’ici malgré les deux défaites encaissées 
au Centre Bell. 

«Les Hurricanes jouent bien à l’étranger, 
a-t-il dit. Mais je suis content de la façon 
dont nous avons joué depuis le début de la 
série. Ce soir, on a su combler un déficit de 
deux buts.» 

Justin Williams n’a pas semblé dérangé 
par les cris de la foule. Il a marqué un but et 
récolté une aide, un rendement qui lui a valu 
la première étoile. 

«Il aurait pu se contenter de jouer un petit 
match et quitter Montréal sans faire de bruit, 
a expliqué Peter Laviolette. Mais il a choisi de 
se battre. Ce soir, il a démontré beaucoup de 
caractère, comme joueur et comme individu», 
a ajouté l’entraîneur des Hurricanes. 

Les deux premiers 
trios pointés du doigt

PC

Le gardien du Canadien Cristobal Huet paraissait bien seul après le but de Rod Brind’Amour 
qui donnait définitivement les devant aux Hurricanes en troisième période.
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 54  / Sports / Série Saint-François-Mission

En bref

Le Mission a de nouveau jonglé 
avec son cerbère pour ce septième 
match. L’entraîneur Alain Côté a 
décidé de confier le filet à Daniel 
Boisclair, le substitut de Steve 
Plouffe lors de la sixième partie.

/////

Le Saint-François a dû se passer 
une fois de plus du joueur de cen-
tre Harold Hers, blessé un peu plu 
tôt dans cette série. C’est François 
Pagé qui prenait sa place dans l’ali-
gnement sherbrookois.

/////

Le Mission était plus affamé que 
le Saint-François en début de par-
tie, embouteillant Sherbrooke en 
zone neutre. Résultat: les joueurs 
de Daniel Bissonnette n’ont eu que 
deux lancers en 12 minutes de jeu et 
huit au total pour la période.

/////

Il y avait du bruit, hier soir dans 
les gradins. Certains partisans 
étaient munis de sirènes nautiques 
qui auraient fait l’envie de bien des 
paquebots.

/////

Une bonne délégation de fans de 
Sorel s’est pointée pour la partie, 
plus que dans tout autre match de 
la série.

/////

La partie a été retardée de plu-
sieurs minutes après le but de Jean-
François Boutin car la baie vitrée 
qui sépare les fans du banc du Mis-
sion a volé en éclat.

Yannick Tremblay
«Ça fait 4 ou 5 ans que je suis avec cette équipe, comme 

Luc (Bélanger), et qu’on construit année après année. Je suis 
content qu’on passe enfin cette étape. Ç’a été un match spé-
cial où on était incapables de garder l’avance. Il a vraiment 
fallu travailler pour chaque pouce, mais c’est vraiment tout 
un feeling.»

Mathieu Dumas
«C’est vraiment un soulagement. Ç’a été tout un show, mais 

ç’aurait pu être dangereux. Mais tous les gars ont travaillé, ça 
n’a pas été le match d’un seul gars. On a fait preuve de beau-
coup de caractère, et on a pu compter sur des fans incroyables. 
Maintenant, on fête cinq minutes puis on se concentre sur le 
match de dimanche.»

Pierre-Luc Courchesne
«On avait les patins trempes. Pendant la prolongation, on 

regardait l’horloge et on se disait qu’on allait mourir déshy-
dratés. Il n’y avait plus d’eau sur le banc. On a mal parti, mais 
on est restés dans le match. Même après le quatrième but du 
Mission, on ne s’est pas affaissé. On s’est dit que c’est nous qui 
voulions le but gagnant.»

David Chicoine
«On avait hâte que ça finisse. On était confiant, mais ça 

aurait pu tourner de n’importe quel bord. Mais la confiance 
était là, celle qui nous manquait l’an passé face au Garaga.»

Steeve Vandal
«Là, il ne faut pas trop s’énerver, c’est le danger après une 

victoire comme ça très émotive. On célèbre deux minutes, 
puis on revient sur terre pour se concentrer sur la prochaine 
étape. J’en ai déjà gagné un championnat, et je sais qu’on doit 
rester terre-à-terre et que tous les gars doivent continuer de 
participer comme c’est le cas jusqu’ici.»

Louis Bédard
«C’est dur pour le coeur, surtout quand t’es sur le banc et 

que tu regardes ça aller. Mais on était là avec les gars, on les 
encourageait et on garde une super bonne attitude. Je suis 
vraiment content. Ça va nous aider d’avoir gagner une série 
émotive, mais il ne faut pas prendre le Prolab à la légère.»

— Sonia Bolduc

Ce qu’ils ont dit...

IMACOM, FRÉDÉRIC CÔTÉ

Eric Perricone a été la grande vedette offensive du Saint-François avec trois des cinq 
buts de l’équipe, dont celui qui donnait la victoire aux Sherbrookois en prolongation. 
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SHERBROOKE – Le Saint-François 
de Sherbrooke s’en va en finale. 
Éric Perricone a inscrit son troi-
sième but de la rencontre alors 
qu’il ne restait que 42 secondes à 
faire en première période de pro-
longation dans un match qui a été 
à l’image de cette série: intense, 
serré, palpitant.

Le meilleur pointeur en saison 
régulière pour le Saint-François 
s’est emparé d’un retour de lancer 
de Christian Deschênes dans l’en-
clave pour battre Daniel Boisclair 
d’un tir bas. Pointage final: 5-4 
Sherbrooke.

Et ce fut la folie parmi les 4067 
spectateurs présents au Palais des 
sports... enfin ceux qui n’avaient 
pas quitté, vers minuit. 

Après son but, Perricone a pa-
tiné comme un dingue pour aller 
rejoindre le gardien Luc Bélanger 
et les deux joueurs se sont sauté 
dans les bras. Et ils ont été suivis 
de tous les autres joueurs.

«Je sais pas comment expliquer 
ce que je ressens présentement. Ça 
fait du bien en maudit. J’ai fait quel-
ques gaffes en défensive, le match 
était long et j’ai frappé le poteau 

au début de la prolongation. On a 
jamais lâché», a expliqué un Per-
ricone tout sourire et visiblement 
épuisé, après la rencontre.

Rien de facile
Pourtant, rien ne fut facile pour 

les Saints. Sherbrooke a pris les de-
vants à quatre reprises dans cette 
rencontre mais quatre fois, le Mis-
sion est revenu de l’arrière pour 
créer l’égalité. Le dernier but est 

survenu alors qu’il ne restait que 
1:24 au cadran alors qu’un tir de la 
pointe de Steven Low a trouvé le 
fond du filet derrière un Luc Bélan-
ger qui était déjà sur les genoux.

«On a eu une bonne discussion 
avant la prolongation et il n’était 
pas question de baisser les bras. On 
est sorti très fort lors de la dernière 
période et on les a dominé complè-
tement. Vers la fin, on pouvait voir 
que les joueurs de Sorel étaient 

épuisés, ce n’était qu’une question 
de temps», a expliqué le capitaine 
Christian Deschênes, qui a amassé 
une passe sur le but vainqueur.

«J’ai perdu la mise en jeu qui a 
mené au but de Low. J’en devais 
une aux boys. La foule a été in-
croyable  et elle nous donné beau-
coup d’énergie, notamment en 
prolongation.»

Il faisait chaud tout au long de 
cette partie et les joueurs étaient 

épuisés dans le vestiaire de l’équipe 
à l’issue de la rencontre. 

«Rien de gagné»
Yannick Tremblay et Yann Jose-

ph savouraient le moment de cette 
victoire dramatique mais ils de-
meuraient parfaitement lucides.

«Il n’y a encore rien de gagné. Il 
nous manque quatre gains pour la 
vraie victoire. Je suis super content 
du match de ce soir (hier), mais on 
a pas encore fini notre boulot», a in-
diqué Joseph, un sourire aux coins 
des lèvres.

Le Saint-François pensait bien 
s’échapper avec la victoire finale 
lorsque Jean-François Boutin a 
habilement fait dévier une super-
be passe de Pierre-Luc Courchesne 
en troisième période, un but inscrit 
en avantage numérique, mais Sorel 
est revenu une fois de plus avec le 
filet égalisateur de Steven Low.

Jean-François Boutin, avec deux 
buts, a complété pour Sherbrooke. 
Martin Dicaire, avec deux, et Wes 
Goldie ont marqué pour Sorel.

Les joueurs du Saint-François 
n’auront que peu de temps pour 
se reposer puisque la finale qui les 
opposera au Prolab de Thetford Mi-
nes s’amorce dès demain, à comp-
ter de 16h au Palais des sports.

IMACOM FRÉDÉRIC CÔTÉ

Rien n’a été facile pour le Saint-François  qui a pris les devants à quatre reprises dans cette rencontre, mais quatre fois, le Mission est revenu de l’arrière pour créer l’égalité.

Perricone soulève le Palais
L’attaquant propulse le Saint-François en finale grâce à un but en prolongation

SHERBROOKE — Luc Bélanger est 
avec l’organisation depuis mainte-
nant quatre ans. Et il a connu plu-
sieurs déceptions au cours de cette 
association. Hier soir, le cerbère 
résidant de Trois-Rivières avait 
un sourire large comme ça après 
la dramatique victoire de 5-4 du 
Saint-François.

«Ça fait du bien en maudit! C’est 
une revanche solide pour tous les 
joueurs qui étaient avec l’équipe à 
Windsor et à Sherbrooke. Surtout, 
c’est un baume sur la difficile défai-
te de l’an dernier lors du septième 
match contre Saint-Georges», a in-

diqué Bélanger.
«On a dominé carrément en pro-

longation, on a frappé le poteau 
deux fois et ça m’inquiétait un peu. 
Souvent, quand une équipe domine 
comme ça, elle se fait marquer un 
petit but. Mais on a jamais été in-
quiété, on s’était parlé dans les yeux 
avant la prolongation.»

Pourtant, ce ne fut pas son 
meilleur match. En fait, les deux 
gardiens en présence ont paru 
chancelant à quelques occasions. 
Bélanger a malgré tout trouvé le 
moyen de sortir les gros arrêts, 
notamment en troisième période. 

Il a tenu le fort en prolongation.
«J’étais en maudit car je n’ai pas 

vu la rondelle de la rencontre. Il y a 
eu beaucoup de trafic devant mon 
filet et le disque semblait avoir des 
yeux. On a trouvé le moyen de s’en 
sortir quand même.»

En tout, Bélanger a stoppé 34 
des 38 tirs dirigés vers lui. «C’est 
clair que c’est ma plus grosse vic-
toire depuis que je suis ici. En fait, 
c’est probablement la plus grosse 
victoire de l’organisation. Mainte-
nant qu’on est rendu en finale, on 
a une chance d’aller chercher la 
Coupe Futura.»

«Ça fait du bien en maudit!»
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